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UN TERROIR SUR LE PLATEAU DE TOURS NORD, DE L’ÂGE DU FER AU MOYEN ÂGE: 
LES FOUILLES DE LA PREMIÈRE LIGNE DE TRAMWAY DE L’AGGLOMÉRATION TOURANGELLE 

(“ CENTRE DE MAINTENANCE ” ET “ PARKING RELAIS ”)

Résumé : En 2011, à l’occasion de la construction de la première ligne de tramway de l’agglomération 
tourangelle, deux fouilles ont été réalisées à l’extrémité du tracé, sur le plateau au nord de Tours. 
Ces deux fouilles, séparées par une centaine de mètres seulement, ont permis de fouiller une 
surface de 4,2 ha et de mettre en évidence des occupations humaines comprises entre le vie-v e s. 
av. n. è. et le xie s. de n. è. Toutes périodes confondues, une quarantaine de plans de constructions 
sur poteaux ont été identifiés, dont certains inédits. À cela s’ajoute la découverte exceptionnelle 
d’un souterrain daté du deuxième âge du Fer, qui se rapproche de modèles jusque-là identifiés 
uniquement en Bretagne ou en Normandie. Quelques indices lithiques indiquent une fréquentation 
des lieux au cours de la Préhistoire. La première occupation est un établissement ouvert, à l’or-
ganisation très lâche, et que l’on peut dater du vie ou v e s. av. n. è. La période d’occupation la 
plus intense est située à la fin de l’âge du Fer, où trois enclos se succèdent. Le premier d’entre 
eux semble être lié à une activité métallurgique importante. Les deux suivants ont plus certaine-
ment une vocation agropastorale. Tous témoignent du soin particulier accordé à leur organisation. 
On ne constate pas de hiatus avec la période romaine, néanmoins le secteur fait l’objet d’un 
évident déclassement. Le cœur de l’habitat se déplace manifestement plus au nord, en dehors de 
l’emprise. Le parcellaire continue néanmoins d’être entretenu pendant les siècles suivants. Pour 
finir, on observe la mise en place de deux petites unités d’habitat au cours du xie s., qui possèdent 
un grand nombre de similitudes, mais leur implantation aura été de courte durée. Après cet épisode, 
l’ensemble de la zone n’est plus utilisé qu’à des fins agricoles jusqu’à l’arrivée du tramway.

Mots-clefs : La Tène, Antiquité, Moyen Âge, établissement rural, enclos, parcellaire, souterrain, métallurgie, 
architecture, Turons.

Abstract:	 In	2011,	 two	archeological	excavations	on	 the	 same	site	have	been	undertaken	during	 the	first	
Tours tramway line construction, at the end of the layout. The site is located on the north of Tours’ 
plateau. The two excavations, each of them at a hundred meters from each other, allowed the 
archeologists to search a 4.2 hectares area containing some proof of human occupation dated 
between the 6th-5th century BC and the 11th century AD.
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 Across all the periods of occupation, around forty construction plans made with wooden posts 
have been excavated, some of them never seen before. Moreover, an underground passage dating 
back to the end of the Iron Age has been discovered. It is peculiarly similar to others exclusively 
discovered in Normandy and Brittany, making this one the only example known in this region.

	 Some	clues	also	suggest	an	human	activity	during	Prehistorical	period.	The	first	occupation	 is	
an	open	area	without	 identified	 clear	 limits	 and	a	 spread	organization.	 It	 is	dated around 6th 
century BC. The most intensive period of occupation for the site is around the end of the Iron 
Age,	with	three	enclosures	following	one	another	and	built	side	by	side.	The	first	of	them	seems	
to be related to an important metallurgical activity. The second and third were probably designed 
for	agro-pastoral	activity.	All	of	them	present	a	clear	organization.	Between	Iron	Age	and	Roman	
period, there is no interruption of the occupation, however the sector seems to have been the 
subject	 to	 reclassification.	 The	 center	 of	 the	 living	 part	 is	 tangibly	moving	 north,	 outside	 the	
excavation area. During the next centuries, the building area moved, but they continued to keep 
the parcels of land in good condition. Finally, regarding the evolution of the site during the 11th 
century AD, archeologists have discovered two close small living areas removed after a brief 
period	 of	 time.	Following	 that,	 the	 area	was	 only	 used	 as	 cultivated	 fields	 until	 the	 day	 the	
tramway’s project started.

Keywords : La Tène, Antiquity, Middle age, rural settlement, enclosure, ditch network, subterranean, metal-
lurgy, architecture, Turons.
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1. PRÉSENTATION

1.1. Introduction

Trois fouilles archéologiques ont été réalisées à l’occa-
sion de la création de la première ligne de tramway de 
l’agglomération tourangelle (Indre-et-Loire ; Fig. 1) 
entre les années 2011 et 2012 : l’une d’elles dans le 
centre-ville de Tours, la seconde sur la place principale 
de Joué-lès-Tours et la troisième, objet de cette présen-
tation, sur le plateau situé au nord de la Loire, au 
lieu-dit “ la Presle ” de la carte topographique au 
1/25 000 de l’IGN (Fig. 2 ; laruaz et poiteviN 2012). 
Cette dernière opération est localisée à l’extrémité du 
tracé de la ligne, sur les secteurs dits du “ Centre de 
Maintenance ” et du “ Parking Relais Nord ” (Fig. 3). 
C’est là que le diagnostic, réalisé en 2010 par le Service 
de l’Archéologie du Département de l’Indre-et-Loire, 
avait permis la découverte d’un ensemble considérable 
de vestiges laténiens et gallo-romains (papiN et al. 
2010). Deux prescriptions, correspondant à chacune des 
zones d’exploitation du tramway ont été émises par le 
SRA du Centre-Val de Loire (Fig. 4). Elles couvrent 
respectivement 1,9 et 2,3 ha et leur fouille a été assurée 
par un groupement entre le Sadil et l’Inrap.

Près de 1 200 indices ont été identifiés à l’issue du 
décapage (Fig. 4). Ils correspondent à plusieurs occu-
pations couvrant plus de 1 500 ans d’histoire (Fig. 5). 
La première d’entre elles date du vie-v e s. av. n. è. 
Après un hiatus d’environ trois siècles, le secteur fait 

l’objet d’une occupation beaucoup plus intensive, qui 
va se traduire par la création successive de trois 
établissements à enclos au cours des iie et ier s. av. 
n. è. Durant la période romaine, le secteur n’est plus 
occupé que de façon marginale, essentiellement sous 
la forme de fossés de parcellaire. Les aménagements 
de cette période, largement conditionnés par ceux de 
la période gauloise, vont être entretenus tout au long 
du haut Moyen Âge. Au xe-xie s., le secteur fait l’objet 
d’une dernière occupation domestique, avant d’être 
finalement totalement dédié aux activités agro-pasto-
rales. Ce n’est qu’aujourd’hui, rattrapé par la crois-
sance de l’agglomération tourangelle, que le secteur 
va perdre son statut agricole.

1.2. Méthodologie

Toutes les structures identifiées ont été fouillées à 
50 % au moins. Certaines ont été intégralement 
 fouillées si des questions spécifiques étaient soulevées 
lors de leur fouille. De manière habituelle, les fossés 
ont fait l’objet d’un traitement à part (malraiN 2000 : 
25). Dans le cadre de ce chantier, deux raisons supplé-
mentaires ont motivé la mise en place d’un protocole 
particulier. D’une part, leur longueur cumulée repré-
sente 3,3 km : 1,8 km pour le “ Centre de Mainte-
nance ” et 1,5 km pour le “ Parking Relais ”. D’autre 
part leur grande variété est apparue dès le décapage. 
Certains dépassaient 2 m à l’ouverture tandis que 
d’autres atteignaient à peine 0,30 m. Si les plus gros 
ont systématiquement livré du mobilier, bien qu’en 
proportions variables, les plus petits se sont avérés 
plus hétérogènes, avec des quantités allant de nulle à 
importante. Le protocole mis en place devait permettre 
d’obtenir un aperçu représentatif de l’occupation, mais 
également de tenir compte de cette variété. Aussi les 
plus petits fossés ont fait l’objet de sondages manuels 
à intervalles régulier de 4 m. Les plus gros ont quant 
à eux été sondés manuellement à toutes les intersec-
tions et aux extrémités. Leur plus grande longueur a 
été sondée à l’aide d’une mini-pelle à intervalles régu-
liers de 2 m. Des sondages complémentaires ont été 
effectués dans les secteurs de forte densité d’artefacts. 
Par ailleurs, toutes les sections ont fait l’objet de pros-
pections à l’aide d’un détecteur de métaux. L’ensemble 
des informations a été intégré au fur et à mesure de 
leur acquisition, et ce dès la phase de terrain, dans un 
système d’information géographique.

Il est indispensable de faire état de plusieurs 
contraintes rencontrées au cours de la fouille, car elles 
ont eu des répercussions sur les analyses menées sur Fig. 1 – Localisation de l’opération (CD 37 – Sadil).
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Fig. 2 – Plan de l’agglomération de Tours figurant le tracé du tramway 
et la localisation des fouilles archéologiques (CD 37 – Sadil).
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Fig. 3 – Localisation du diagnostic et des fouilles du tramway, au niveau 
du “ Parking Relais ” nord et du “ Centre de Maintenance ” (CD 37 – Sadil).
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place et en laboratoire. Elles sont d’une part géolo-
giques, mais aussi climatiques, et d’autre part histo-
riques. La première contrainte tient aux propriétés du 
sous-sol. Le limon des plateaux est en effet très peu 
perméable et bien souvent un cadre assez peu propice 
à une bonne conservation des vestiges. L’eau, ne 
pouvant s’infiltrer dans le sous-sol, pénètre préféren-
tiellement dans les structures archéologiques. Dans le 
cas des creusements isolés, le processus se limite à une 
altération des parois. Dans les cas de structures 
linéaires, celles-ci font office de drains. Dans les deux 
cas, on constate un lessivage plus ou moins important 
du remplissage qui a pour conséquence d’uniformiser 
toutes les couches. Cela conditionne fortement la 
lecture stratigraphique, à la fois des processus de 
comblement, mais surtout des relations entre faits. Ce 

contexte non propice a malheureusement eu également 
des répercussions sur la préservation des artefacts et 
des matériaux organiques. Les céramiques présentent 
une altération considérable des surfaces et une fragili-
sation importante de la matière ; les déchets liés à la 
métallurgie sont dans un état de corrosion avancé ; les 
corpus palynologiques et archéozoologiques sont indi-
gents. Concernant les ossements, quelques observations 
ont pu être réalisées sur le terrain, mais la majorité des 
indices de cette nature n’ont pas pu être prélevés. Les 
rares informations obtenues, qui concernent principa-
lement les périodes les plus récentes, ont été  intégrées 
à cette présentation1. La seconde contrainte du chantier 

1. Étude archéozoologique réalisées par Alexandre Fontaine (Inrap 
CIF, base de Tours).

Fig. 4 – Plan général des vestiges sur les deux fenêtres de fouille (CD 37 – Sadil/Inrap).
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tient à la période  d’intervention (janvier à avril 2011), 
dont les fortes  précipitations accompagnées de 
séquences gel-dégel ont limité une partie des observa-
tions. La troisième contrainte est liée à la proximité de 
l’aéroport de Tours-Saint-Symhorien qui a subi d’im-
portants bombardements au cours de la seconde guerre 
mondiale. Plusieurs impacts de bombes ont été repérés 
à la surface du chantier. Ils ont occasionné des destruc-
tions non négligeables, notamment dans le secteur 
“ Centre de Maintenance ”.

1.3. Contexte topographique et géologique2

Les deux secteurs de fouilles sont séparés par une 
centaine de mètres. Alors que le site du “ Parking 

Relais ” se situe sur un replat aux environs de 105 m 
NGF, le site du “ Centre de Maintenance ” est en posi-
tion de versant, entre 104 et 101 m NGF, sur le flanc 
septentrional d’un petit talweg orienté du nord-ouest 
au sud-est (Fig. 6).

Les deux secteurs reposent sur la formation des 
Limons des plateaux (LP) d’âge pléistocène (alcayDe 
et raSpluS 1974) (Fig. 7). Il existe à la base de ces 
limons un ensemble graveleux et argileux mal daté 
(m3p : Mio-Pliocène) ; ce dernier est sub-affleurant 
dans le sud du “ Centre de Maintenance ”. Sur toute 
cette partie du plateau tourangeau, le soubassement 

2. Sur la base des observations réalisées durant la phase de diagnostic 
(coquery in papiN et al. 2010) et lors des fouilles des secteurs “ Parking 
Relais ” et “ Centre de Maintenance ” (GarDère in laruaz et poiteviN 
2012).

Fig. 5 – Plan général phasé sur les deux fenêtres de fouille (CD 37 – Sadil/Inrap).
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est constitué par le calcaire lacustre de Touraine 
 (e7b-g1), contenant des niveaux de meulières et 
souvent représenté dans sa partie supérieure par des 
ensembles argilo-marneux.

La couverture limoneuse est beaucoup plus déve-
loppée sur le secteur “ Parking Relais ” où la topogra-
phie est plus plane. Dans un tel contexte, le niveau 
basal de grave n’est que rarement atteint par les struc-
tures archéologiques. L’encaissant est en permanence 
constitué de limons argileux orange au sein desquels 
on ne peut distinguer différents niveaux. Des concen-
trations de nodules d’oxydes de fer et de manganèse 
apparaissent ponctuellement. Leur formation étant liée 
aux circulations internes et au battement de l’eau, leur 
présence ne revêt aucun intérêt géoarchéologique ; leur 
apparition est postérieure à la mise en place des 
dépôts. De tels niveaux, s’ils ont une signification 
pédologique ne témoignent pas de différentes phases 
d’apports sédimentaires.

Les éléments ferrugineux présents dans la grave à 
la base des limons ont des teneurs en fer compatibles 
avec la mise en place d’une production sidérurgique. 
Toutefois, si la teneur en fer rend une exploitation 
envisageable3, il subsiste la question de la quantité de 

minerai disponible ainsi que celle des moyens néces-
saires à son extraction en quantité suffisante. Les 
concentrations d’éléments ferrugineux sont très aléa-
toires, elles se présentent soit sous forme de petits 
morceaux épars soit sous forme de masses très morce-
lées dont les fragments restent localisés à proximité 
les uns des autres. Dans les deux cas, le potentiel 
semble trop bas pour une exploitation à grande 
échelle, l’implantation des fosses d’extraction étant 
bien trop aléatoire. En revanche, il est possible qu’une 
utilisation pragmatique ponctuelle ait eu lieu, à l’oc-
casion de la mise au jour fortuite d’une concentration 
plus forte que la moyenne par exemple.

La zone fouillée sur le secteur “ Centre de Mainte-
nance ” se situe en bordure d’un talweg. Dans la partie 
orientale, les dépôts sont érodés et les structures 
arasées. Plus vers l’ouest, certains secteurs sont mieux 
conservés car ils sont recouverts par les produits de 
démantèlement des ensembles issus de la partie supé-
rieure du versant. La majeure partie des sédiments 

3. Minerai de type goethite, avec une teneur en oxyde de près de 80 % 
(Analyse menée par le laboratoire EMTT de Lyon, sur un échantillon 
découvert in situ).

Fig. 6 – Localisation de l’opération par rapport au relief (CD 37 – Sadil).
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Fig. 7 – Localisation de l’opération par rapport au contexte géologique (CD 37 – Sadil).
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Fig. 8 – Contexte archéologique de l’opération (CD 37 – Sadil).
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remobilisés a été évacuée au fur et à mesure par 
 l’intermédiaire du talweg. À la lumière des 
 observations concernant le remblaiement récent de ce 
dernier, il apparaît que sa pente initiale a été suffisante 
pour éliminer les sédiments sans produire d’accumu-
lation de dépôts secondaires en pied de pente. Le 
matériel ainsi déplacé a pu poursuivre son chemin 
jusqu’à l’exutoire du talweg, au niveau du cimetière 
du quartier du Mai-Fleuri, en surplomb de l’abbaye 
de Marmoutier.

1.4. Le contexte archéologique 
et historique

Les fouilles du “ Centre de Maintenance ” et du 
“ Parking Relais ” du tramway s’inscrivent dans un 
contexte archéologique particulièrement propice. En 
effet, la Touraine, et plus spécifiquement le plateau 
situé au nord de Tours, a livré depuis une quinzaine 
d’années nombre d’indices relatifs au deuxième âge 
du Fer. Dans un rayon de 7 km autour du chantier du 
tramway, on dénombre six établissements ruraux 
ainsi que trois agglomérations (Fig. 8). D’autres 
indices ont été mis au jour à l’occasion des grands 
aménagements qu’a connu le secteur (A10, A28, 
Boulevard Abel Gance, Boulevard Périphérique 
Nord-Ouest, ZAC…), mais n’ont pas fait l’objet de 
fouilles. Ce corpus important fait aujourd’hui l’objet 
d’un Projet Collectif de Recherche, visant à coor-
donner et unifier les actions scientifiques de tous les 
acteurs de l’archéologie sur ce secteur (voir l’intro-
duction de ce volume). La cité des Turons, dont le 
territoire couvre approximativement celui du dépar-
tement de l’Indre-et-Loire, a d’une manière générale 
bénéficié ces quinze dernières années de nombreux 
chantiers d’aménagement, qui ont contribué à établir 
un cadre chronologique relativement fiable et à 
mettre en place des problématiques de recherche 
(laruaz 2009a).

Les agglomérations du plateau de Tours nord 
consistent d’une part en deux oppida, “ Château-Che-
vrier ” et “ Montboyau ”, situés respectivement sur les 
communes de Rochecorbon et de Fondettes (laruaz 
2009b). Ils occupent tous deux des rebords de plateau, 
à la confluence entre la Loire et de l’un de ses petits 
affluents, et occupent une surface comprise entre 10 
et 15 ha. Le site de Rochecorbon, qui se distingue des 
autres oppida de la cité des Turons par la présence 
d’un murus gallicus, est situé à seulement 3,5 km des 
fouilles du tramway. D’autre part, une agglomération 
de plaine a été partiellement fouillée lors de l’agran-
dissement de l’hôpital “ Clocheville ” de Tours (De 
Filippo 2007a et b). Cette découverte a relancé le 
débat sur l’origine protohistorique du chef-lieu de la 
cité gallo-romaine du peuple des Turons. Néanmoins, 

il existe un hiatus entre la fin de l’occupation gauloise 
et la création de la ville gallo-romaine de Caesaro-
dunum au tout début de notre ère, et le site de 
“ Clocheville ” est par ailleurs scellé par des alluvions. 
Cette occupation correspond semble-t-il au modèle 
des agglomérations de plaine occupées dans le 
courant du iie s. av. n. è. Elles couvrent généralement 
une dizaine d’hectares et regroupent essentiellement 
des activités artisanales et  commerciales 
(BuchSeNSchutz et KrauSz 2001). Le site de 
“ Clocheville ” s’écarte néanmoins de l’archétype, en 
raison de la présence d’un puissant fossé qui semble 
ceindre l’agglomération.

Les six établissements ruraux gaulois mis au jour 
sur le plateau de Tours nord ne représentent pas un 
corpus très homogène. Les surfaces appréhendées 
expliquent pour partie seulement des différences de 
forme, et peut-être de statut, que l’on peut percevoir. 
La fouille de “ Champ Chardon ”, située à seulement 
1,5 km, constitue du fait de sa proximité un point de 
comparaison très intéressant (couDerc et al. et 
conclusion dans ce volume).

L’environnement immédiat des fouilles du 
tramway peut être perçu grâce à cinq diagnostics et 
de trois fouilles. Il s’agit tout d’abord du diagnostic 
lié à l’opération du tramway lui-même, qui, outre la 
découverte des établissements du “ Centre de Main-
tenance ” et du “ Parking Relais ”, a permis de mettre 
au jour quelques indices datés de la période romaine, 
dans la partie située au sud du “ Centre de Mainte-
nance ” (papiN et al. 2010). Il s’agit par ailleurs du 
diagnostic réalisé en 1998 le long du tracé du boule-
vard Abel Gance (Fouillet et repeliN 1998). 
Celui-ci a permis de mettre en évidence des indices 
(fosses, trous de poteau et parcellaire) datés du Haut 
Empire dans la portion contiguë au chantier. Nous 
pouvons également mentionner le diagnostic réalisé 
en 2013, à l’ouest du secteur “ Parking Relais ”, à 
l’emplacement de l’ancien magasin Metro (laruaz 
2013a). Aucun vestige n’a été découvert à cet empla-
cement, mais cette absence peut certainement être 
mise sur le compte des importants travaux liés à la 
construction de l’entrepôt. Citons également le 
diagnostic réalisé en 2009 sur le domaine du “ Colom-
bier ”, situés à quelques centaines de mètres du 
“ Parking Relais ”, dont les plus anciens vestiges mis 
au jour datent de la fin du Moyen Âge (riou et al. 
2009). Pour finir, mentionnons l’aménagement du 
quartier de “ Montconseil ”, situé à seulement 1 km 
en direction de l’Ouest, et qui a nécessité la réalisa-
tion de diagnostics sur une surface de près de 20 ha 
(Djemmali et al. 2007a et 2007b). Ces travaux ont 
donné lieu à trois fouilles dont celle de “ Champ 
Chardon ”. Plusieurs autres concentrations de fosses 
ou de fossés ont été mises en évidence à cette occa-
sion, dont un enclos de 120 sur 50 m, mais ils n’ont 
pas fait l’objet d’une prescription de fouille.
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Fig. 9 – Mobilier lithique découvert sur le “ Centre de Maintenance ” (dessins L.-A. Millet Richard).



Un terroir sur le plateau de Tours nord, de l’âge du Fer au Moyen âge : les fouilles de la première ligne de Tramway de l’agglomération tourangelle… 169

2. LES INDICES PRÉHISTORIQUES4

Les investigations menées sur l’un et l’autre des 
secteurs de fouille ont permis de récolter un lot 
restreint de mobilier lithique. Il s’agit de neuf éclats, 
deux petites lames et six outils sur le secteur “ Centre 
de Maintenance ” et un nucléus, cinq éclats et huit 
outils sur le secteur “ Parking Relais ” (Fig. 9 et 10). 
L’ensemble de ces pièces ont été mises au jour dans 
le comblement des structures protohistoriques, selon 
une répartition très large et sans concentration notable 
(Fig. 11). Le matériau utilisé est essentiellement du 
silex local du Sénonien et le mode de débitage ne 
présente pas suffisamment de caractéristiques pour 
proposer une période d’attribution. Quelques éléments 
ont toutefois été réalisés avec du silex du Turonien 

inférieur, provenant probablement des alluvions de la 
Loire.

Parmi les objets identifiés, on notera la présence 
d’une pointe moustérienne (Paléolithique moyen) 
(Fig. 9, no 10) et surtout d’un éclat de hache polie en 
silex du Turonien supérieur de la région pressi-
gnienne de très belle facture (Fig. 9, no 14). Ce frag-
ment permet d’enrichir la carte de diffusion de ces 
objets, dont les modalités restent encore très mécon-
nues. La relation avec les circuits empruntés par les 
poignards issus du même gite durant la période du 
Néolithique final reste à démontrer (millet-richarD 
2014).

3. LA PÉRIODE 1. 
UN HABITAT OUVERT DE LA FIN DU HALLSTATT 
OU DE LA TÈNE ANCIENNE (vie-v e S. AV. N. È.)

Les premiers indices relatifs à une occupation perma-
nente sont concentrés dans la partie occidentale du 
“ Parking Relais ” et sont datés de la fin du Hallstatt 
ou de La Tène ancienne. Il s’agit de 63 faits qui 
occupent une surface minimale de 5 000 m2 (Fig. 12). 
Ils se répartissent entre des constructions sur poteaux 
et des fosses aux formes variées. Peu de mobilier a 
été découvert (273 restes de céramiques pour 
14 vases). Le mobilier céramique comprend seulement 
quelques vases fins et de rares décors, aussi la chro-
nologie ne peut-elle être plus précise. Seules l’homo-
généité de cette occupation et les similitudes entre les 
structures permettent d’envisager l’unité de cet 
ensemble. Cette zone se caractérise en outre par une 
conservation très médiocre des structures. Les indices 
ne sont en effet conservés que sur quelques centi-
mètres de profondeur.

3.1. Les constructions sur poteaux5

Huit constructions sur poteaux sont attribuées à la 
période 1, mais aucune d’entre elles n’a livré de mobi-
lier. Leur datation est proposée sur la base de trois 
arguments : d’une part la proximité avec des fosses 
contenant de la céramique ; d’autre part la proximité 
des constructions entre elles ; enfin leurs techniques de 
constructions. Concernant ce dernier point, il est 
notable que toutes ces constructions se caractérisent 
par leur faible emprise et par la présence de supports 
plutôt frêles. Ces caractéristiques sont en accord avec 
les données dont nous disposons actuellement pour 
cette période en Touraine (par exemple Di Napoli, 
luSSoN et al. 2011) et plus largement dans l’ouest 
(maitay 2014 : 25). De nombreux indices n’ont pas 
fait l’objet d’une interprétation en raison de leur 

4. L’étude du matériel lithique a été réalisée par Laure-Anne Millet- 
Richard et Frédéric Demouche, Musée de Préhistoire du Grand-Pres-
signy. 5. Les constructions sur poteaux ont été étudiées par Gaëlle Robert.

Fig. 10 – Mobilier lithique découvert sur 
le “ Parking Relais ” (dessins L.-A. Millet Richard).
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 caractère isolé. Certains présentent pourtant le profil 
de trous de poteau. D’autres indices n’ont pas été asso-
ciés à une action anthropique en raison de leur forme 
irrégulière, mais ils sont néanmoins plus nombreux 
dans les zones de concentrations de faits attestés.

Les constructions avérées sont des bâtiments sur 
quatre, six et neuf poteaux, ainsi qu’une petite palis-
sade. Leurs orientations sont variables. L’unique bâti-
ment sur neuf poteaux (PR-9) est aussi le plus vaste 
avec 17 m2 (Fig. 13). Ses supports ont des diamètres 
homogènes (0,30 m) et sont espacés très régulière-
ment. Deux d’entre eux sont restitués car une anomalie 
(F407) masque leur emplacement. Ces supports 
dessinent un plan rectangulaire de 3,7 × 4,7 m. La 
disposition régulière des poteaux tend à interpréter à 
titre d’hypothèse cette construction comme un bâti-
ment sur plate-forme. Les quatre bâtiments sur six 
poteaux (PR-10, 11, 12 et 18) sont situés au sud de 
PR-9, plus ou moins alignés sur un axe est-ouest. 
Trois d’entre eux ont un plan presque carré et une 
surface analogue, comprise entre 9 et 12 m2 (Fig. 13). 
Le plan du bâtiment PR-18 est partiellement restitué, 
car deux indices sont manquants. Cette absence peut 
être mise sur le compte des difficultés de lecture 

rencontrées sur le terrain, néanmoins les quatre trous 
de poteau mis au jour sont justement d’un gabarit plus 
important que la moyenne. Une partie de la construc-
tion a pu également être détruite par l’impact de 
bombe situé à proximité. PR-12 se distingue quant à 
lui par sa forme allongée et sa petite surface de 7 m2. 
Les fosses d’ancrage sont de taille et de forme globa-
lement comparables. Les deux constructions sur quatre 
poteaux (PR-21 et 22) n’ont été perçues que lors du 
diagnostic (Fig. 14). Elles se situent au nord de PR-9. 
L’une (PR-21) est de forme rectangulaire et la seconde 
(PR-22) de forme carrée. Elles couvrent respective-
ment 4,5 et 7,5 m2. Cinq poteaux, strictement alignés 
sur 6 m de longueur, sont interprétés comme les 
vestiges d’une petite palissade. Celle-ci pouvait éven-
tuellement dissocier des espaces dédiés à différents 
types d’activités ou bien être elle-même en relation 
avec une pratique spécifique. Elle semble en tout cas 
séparer les bâtiments PR-11 et 12. Ce type de palis-
sade qui contribue à la partition interne des habitats 
est déjà attesté ailleurs (maitay 2014 : 24).

Concernant la fonction de ces bâtiments, aucune 
hypothèse n’a été privilégiée, mais la fonction de 
 stockage est envisageable.

Fig. 11 – Carte de répartition des vestiges lithiques (CD 37 – Sadil, Inrap).
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Fig. 12 – Plan des vestiges de la période 1 (CD 37 – Sadil, Inrap).
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Fig. 13 – Plans des bâtiments à neuf et six poteaux de la période 1 (CD 37 – Sadil, Inrap).
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3.2. Les fosses

Cinq fosses ont livré du mobilier attribué à la première 
période (F379 ; 410 ; 485 ; 507 et 527). Elles sont loca-
lisées en différents points de cette occupation, sépa-
rées les unes des autres par plusieurs dizaines de 
mètres (Fig. 12). Ceci tend à démontrer que l’en-
semble des vestiges de ce secteur peut être associé en 
une seule et même phase. Par ailleurs, sept autres 
fosses localisées dans le même périmètre ont livré du 
mobilier céramique (F381 ; 386 ; 400 ; 467 ; 484 ; 489 ; 
495). Celui-ci ne présente cependant aucune forme ou 
décor qui permettent une datation plus précise que la 
Protohistoire lato sensu. Enfin, huit autres fosses 
situées dans ce secteur et présentant un profil régulier 
ont été découvertes (F390 ; 396 ; 398 ; 435 ; 446 ; 487 ; 
504 ; 508). Elles ne contenaient aucun artefact qui 
permette de les attribuer assurément à cette même 
période, néanmoins leur position topographique 
constitue un argument valable pour le faire. La plupart 
de ces aménagements n’étaient conservés que sur 
0,30 m de profondeur au maximum. Les plus grands 
d’entre eux sont de forme circulaire et peuvent 
atteindre jusqu’à 1,5 m de diamètre. La plus grande 
des fosses circulaires est le fait 400, avec 2,6 m de 
diamètre. Elle est située à proximité du bâtiment PR-9 
et a livré quelques tessons non datés. La plupart des 
fosses présentent un comblement homogène, faible-
ment anthropisé. Seul F390 présente des traces de 
rubéfaction importante.

Les cinq fosses dont la datation est assurée 
disposent de profils variés (Fig. 15). Trois d’entre elles 
ne sont conservées que sur quelques centimètres de 
profondeur et ont livré des lots de mobilier peu impor-
tants. Ce sont donc les deux suivantes qui offrent la 
plupart des éléments permettant de caractériser cette 

occupation. F379, tout d’abord, est un creusement très 
évasé, disposant en son centre d’un fond plat. La 
coupe de son remplissage indique un comblement en 
plusieurs étapes. Il a livré près d’une quinzaine de 
kilogrammes de pierres (calcaire et meulière), dont 
une partie importante présentant des traces de chauffe. 
Cette structure a également livré plus de la moitié des 
tessons de céramique qui se rapporte à cette période, 
mais pas en quantité suffisante pour caractériser son 
usage. Hormis la céramique, on notera aussi la 
présence de scories de fer, associées avec deux frag-
ments de terre cuite qui peuvent être interprétés 
comme des fragments de paroi de four. Ces scories 
représentent un poids total de 1,2 kg. Elles sont à 
dominante argilo-sableuse et très fragmentées. Il s’agit 
manifestement d’un dépôt secondaire. F527, ensuite, 
est un creusement assez étendu, mais ne présentant 
pas un profil régulier (Fig. 15). Les bords sont relati-
vement évasés, et le fond présente un relief marqué. 
La fouille n’a pas réellement permis de déterminer s’il 
était dû à des recreusements ou à des aménagements 
spécifiques, aussi l’hypothèse de creusements posté-
rieurs au comblement de la fosse a été privilégiée. Le 
matériel céramique se concentre presque exclusive-
ment dans le comblement initial de la structure. Ces 
caractéristiques permettent d’envisager qu’il s’agit 
d’une fosse destinée à l’extraction de limon. Un 
exemple similaire (F1) daté de La Tène A a été décou-
vert sur le site des “ Chauffaux ” à Sainte-Maure-de-
Touraine (Di Napoli, luSSoN et al. 2011).

3.3. Les activités

Les indices matériels découverts in situ sont peu abon-
dants, aussi la caractérisation des activités de cette 

Fig. 14 – Plans des bâtiments à quatre poteaux de la période 1 (CD 37 – Sadil).
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Fig. 15 – Plans et coupes des fosses de la période 1 (CD 37 – Sadil, Inrap).
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occupation est-elle essentiellement induite par l’étude 
des structures et du vaisselier. Néanmoins, deux fosses 
(F 381 et F 379) ont livré des matériaux scorifiés6. Ils 
totalisent 29 restes pour un poids de 1,3 kg. Il s’agit 
de parois de four vitrifiées et de scories à dominante 
argilo-sableuse, pour la plupart très fragmentées. Elles 
sont en position de dépôt secondaire. Elles attestent 
une activité de métallurgie qui est rarement attestée 
localement pour cette période en contexte rural. Ces 
constats seront repris ultérieurement. Notons par 
ailleurs la découverte d’un seul objet en fer7. Il s’agit 
d’un clou de petit module, type clou de tapissier, issu 
de la fosse F527.

3.4. Le mobilier céramique 
(FRANCESCA DI NAPOLI)

L’essentiel du mobilier céramique collecté pour cette 
période d’occupation provient de quelques fosses 
situées à proximité des bâtiments (Fig. 16). Le réper-
toire de formes assez limité et la rareté des vases fins 
tout comme l’absence de décor ne permettent pas de 
préciser davantage la chronologie qui restera par 
conséquent cantonnée entre la fin du premier et le 
début du second âge du Fer, soit entre la fin du vie et 
le courant du v e s. av. n. è.

Les vases, très fragmentés, sont toujours façonnés 
par modelage avec une argile siliceuse, riche en grains 
de quartz millimétriques, émoussés, dont l’origine est 
probablement locale. Cette même argile se décline en 
deux variantes : une grossière où les inclusions sont 
de taille importante, dépassant parfois le centimètre ; 
l’autre fine, caractérisée par des dégraissants plus 
petits, parfois invisibles à l’œil nu.

Les cuissons observées, typiques de cette période, 
sont principalement réalisées en meule, ce qui confère 
aux surfaces des couleurs plutôt hétérogènes, variant 
du rouge au noir. Rarement, une cuisson de type 
oxydante-réductrice a été individualisée. Les céra-
miques ainsi cuites se caractérisent par un cœur gris et 
des franges orangées, suivi d’un enfumage des surfaces.

Cinq fosses, F379, F410, F485, F507 et F527, ont 
livré 273 restes et quatorze individus soit une quantité 
de céramique assez marginale qui ne représente que 
4,2 % des NR et 2,5 % des NMI de la totalité du 
corpus (Fig. 17).

Le lot le plus important est constitué par celui issu 
de la fosse F379 qui regroupe près de la moitié des 
individus rattachés à cette période.

Malgré l’état fragmentaire des vases et la faible 
quantité de mobilier disponible, quelques éléments 
morphologiques permettent toutefois d’orienter la 
datation.

Les fragments de hauts pieds creux issus de F379 
et de F527 pourraient se rapporter à plusieurs types 
de récipients (gobelets, coupes, bols, jattes) (Fig. 18 
et Fig. 19 : 379.04 et 527.01). En effet, ce type de 
support, associé à des coupes, des jattes ou des gobe-
lets, est connu pour le premier âge du Fer moyen et 
final dans tout le Centre-Ouest où la phase 4, soit la 
période comprise entre le Hallstatt D3 et La Tène A1, 
est d’ailleurs caractérisée par l’augmentation de la 
hauteur du pied creux (maitay et marchaDier 2009 : 
317). En Indre-et-Loire, sur les sites des “ Chauf-
feaux ” à Sainte-Maure-de-Touraine, du “ Grand 
Ormeau ” à Sublaines ainsi que sur celui des “ Arren-
tements ” à Nouâtre les hauts pieds creux caractérisent 

6. Identification et étude : Céline Galtier et Laurent Fournier.
7. Identification et étude : Dorothée Lusson.

Fig. 16 – Carte de répartition du mobilier céramique 
de la période 1 (CD 37 – Sadil, Inrap).

Fig. 17 – Tableau de répartition du mobilier céramique datant 
dans les faits attribués à la période 1 (F. Di Napoli, Inrap).
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Fig. 18 – Légende des planches du mobilier céramique (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).

Fig. 19 – Mobilier céramique de la période 1 (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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le répertoire de formes attribuées entre l’extrême fin 
du Hallstatt D3 et La Tène A1 (Di Napoli, luSSoN et 
al. 2011 ; Di Napoli in FréNée 2014 ; Di Napoli in 
luSSoN et al. 2013 : Fig. 151 : 17.01). En association 
à ces derniers, l’utilisation de fonds annulaires 
(Fig. 19 : 485.01) sur des vases et des coupes est bien 
documentée pour cette période ; de nombreux exem-
plaires complets, provenant des nécropoles limousines 
sont, en effet, dotés de ce type de support (maitay et 
marchaDier 2009 : 323, Fig. 13.10, 12, 13, 14 ; 
roulière et al. 1981 ; chevillot 1983).

Les coupes à carène plus ou moins surbaissée et 
haut col vertical ou légèrement éversé (Fig. 19 : 
379.05, 507.02 et 410.01) sont également de bons 
marqueurs chronologiques, la rupture très basse de la 
panse étant un phénomène caractéristique de la phase 
4 du secteur Centre-Ouest, datée entre le Hallstatt final 
et le début de La Tène ancienne (maitay et 
 marchaDier 2009 : 317).

L’absence de tout décor graphité ou peint à la 
barbotine est remarquable, alors que ces procédés 
décoratifs et surtout l’utilisation du graphite sont 
largement attestés dans le Centre-Ouest entre le 
 Hallstatt D2 et à la transition Hallstatt D3/La Tène A 
(BarDel et al. 2017 : 201-210). Également, les 
argiles “ coquillées ” déjà observées sur certaines 
céramiques locales, comme c’est le cas à Sainte-
Maure-de-Touraine “ les Chauffeaux ” (Di Napoli, 
luSSoN et al. 2011) ou encore à Nouâtre (aNDré in 
philippoN et al. 2011 : 44-47 ; Di Napoli in luSSoN 
et al. 2103 : 185, Fig. 143-D), ne sont pas représen-
tées sur ce site.

L’état très fragmentaire du mobilier, tout comme 
l’insuffisance des comparaisons dans le cadre régional, 
ne permettent pas une datation précise qu’on peut 
toutefois placer, d’après les quelques éléments dispo-
nibles, entre le Hallstatt final et le début de La Tène 
ancienne, soit entre la fin du vie et le courant du v e s. 
av. n. è. En Touraine, les occupations de cette période 
sont assez rares. Au moins trois exemples sont connus 
dans le secteur sud-ouest du département, à Sainte-
Maure-de-Touraine sur le site des “ Chauffeaux ” (Di 
Napoli, luSSoN et al. 2011 ), à Nouâtre “ les Arren-
tements ” (philippoN et al. 2011 ; luSSoN et al. 2013) 
et à Sublaines “ le Grand Ormeau ” où une urne funé-
raire peinte sur haut pied creux est issue de la nécro-
pole gauloise (Di Napoli in FréNée 2014). Le reste 
de la documentation concernant cette période en 
Touraine se limite à quelques indices de site, notam-
ment sur la ZAC du “ Cassantin ”, entre les communes 
de Parçay-Meslay et de Chanceaux-sur-Choisille 
(riou et quilliec 2007 : 27, Fig. 35 à 49 ; Froquet-
uzel et al. 2009).

Cette occupation vient étoffer le corpus des sites 
datés des vi-v e s. dans la région, contribuant ainsi à 
élargir l’état de nos connaissances sur cette période 
encore peu documentée à l’échelon régional.

4. LA PÉRIODE 2. 
TROIS ENCLOS SUCCESSIFS À LA TÈNE FINALE

Après un hiatus d’au moins trois siècles, le secteur est 
de nouveau occupé. Les installations, bien plus vastes 
et plus ordonnées, seront pérennes dans le temps. 
Remaniées à plusieurs reprises elles vont marquer 
durablement le paysage jusqu’à trouver des échos dans 
le parcellaire actuel. L’étude céramologique a permis 
de mettre en évidence quatre horizons au cours de 
cette période qui s’échelonne de La Tène D1a (150-
120 av. n. è.) à La Tène D2b (60/50-30). Les obser-
vations stratigraphiques renseignent sur les mutations 
importantes de ce secteur. Trois enclos se succèdent 
ainsi dans le temps. Ils démontrent une évolution des 
pratiques et des activités, dans un canevas qui reste, 
quant à lui, très stable. L’ensemble des informations 
permettent ainsi de définir quatre phases au cours de 
cette période précédée par un unique indice daté de 
La Tène C.

4.1. Un indice d’occupation à La Tène C

Localisée dans la moitié sud de la fouille du “ Centre 
de Maintenance ”, la fosse F434 est l’unique fait qui 
atteste une occupation avant la mise en place des 
enclos. Elle se présente sous la forme d’un vaste creu-
sement ovale de 7,85 m de long pour une largeur de 
6 m (Fig. 20). Les profils observés sur une trentaine 
de centimètres de profondeur ont des parois légère-
ment évasées et un fond plat. Le comblement initial 
correspond à un remplissage naturel indiquant que la 
fosse est restée ouverte et soumise aux intempéries. 
Le colmatage recèle quant à lui des pierres brûlées, de 
nombreux charbons de bois et de la céramique en 
faible quantité et extrêmement fragmentée. La fonc-
tion primaire de cette fosse n’est pas déterminée. 
L’hypothèse selon laquelle elle est liée à l’extraction 
de matériaux limoneux peut être émise. Le creusement 
a servi en dernier lieu et de manière limitée de fosse 
dépotoir, en liaison avec des structures de combustion 
proches de type four ou simple foyer.

La caractérisation de l’occupation contemporaine 
de cette unique fosse est difficile à déterminer. La 
présence d’un habitat est envisagée vers l’ouest, en 
dehors de l’aire de fouille, mais en l’état on doit 
surtout retenir le caractère isolé de cette fosse.

4.2. Phase 2.A : un premier enclos, 
lié au travail du fer (LT D1a)

L’étude du mobilier céramique et la chronologie rela-
tive permettent d’attribuer 24 faits à la phase 2.A. Ils 
sont localisés dans la partie orientale du secteur 
“ Parking Relais ”. Il s’agit principalement de fossés qui 
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matérialisent un enclos presque complet, de trous de 
poteau qui appartiennent à au moins trois bâtiments et 
de deux grandes fosses morphologiquement dissem-
blables (Fig. 21). Cet horizon chronologique est carac-
térisé par l’aspect calciné de la plupart des tessons de 
céramique et la présence de quantités relativement 
importantes de déchets liés à une activité métallurgique.

4.2.1. L’enclos

Les fossés qui ont livré du mobilier céramique carac-
téristique de la phase 2.A sont contigus. Ils forment 
trois côtés d’un enclos. Les parties nord et sud sont 
rectilignes. La partie ouest est convexe. D’un point de 
vue géométrique, l’ensemble dessine donc un 

 hexagone, si l’on admet la présence d’un segment 
oriental symétrique par rapport à celui de l’ouest 
(Fig. 22). Cet enclos enserre, dans l’emprise de la 
fouille, une surface d’environ 5 000 m2. Si l’on restitue 
un quatrième côté de façon symétrique, situé en 
dehors de l’emprise, cet enclos couvrirait environ 
6 000 m2. On peut donc penser que la grande majorité 
de ce premier établissement a été appréhendée.

– Les sections nord et ouest

Le fossé F59, qui mesure entre 0,60 et un mètre de 
large à l’ouverture, constitue la section nord de cet 
enclos “ hexagonal ”. Il est parfaitement rectiligne sur 
52 m et possède une orientation est-ouest. À l’est, il 

Fig. 20 – Plan et coupe de la fosse F434 (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Fig. 21 – Plan de la phase 2.A (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Fig. 22 – Plan et coupes de l’enclos “ hexagonal ” de la phase 2.A (CD 37 – Sadil/Inrap).
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se prolonge par une section plus large (F514), mais 
dont la datation, faute de mobilier, n’est pas assurée. 
Sa morphologie évoque un V évasé. Il fait alors 
1,40 m à l’ouverture pour une profondeur de 1,10 m. 
Le comblement de F59 est homogène, celui de F514 
laisse percevoir au moins une étape de curage.

La section ouest de cet enclos est l’objet de 
nombreux recoupements, mais chacune de ses portions 
a livré du mobilier céramique attribuable à la phase 
2.A, et toutes les relations testées ont systématique-
ment démontré l’antériorité de cet ensemble par 
rapport aux autres vestiges. Cette section est infléchie 
vers l’ouest, mais les deux axes qui la composent sont 
rectilignes. Au total, l’ensemble mesure 86 m de long. 
Cette section est relativement régulière du nord au sud 
(entre 0,50 et 0,70 m de largeur), bien qu’elle ait 
tendance à posséder un gabarit de moins en moins 
important vers le sud. Le comblement de ce fossé est 
très homogène.

– La section sud

À l’issue du décapage, la limite sud de l’enclos 
apparaissait comme un seul et unique fossé, le plus 
large que la fouille ait permis de mettre au jour et long 

de 48 m. Mais il s’est avéré que cette section était plus 
complexe qu’il n’y paraissait (Fig. 23). Plusieurs 
sondages ont en effet démontré la présence d’interrup-
tions à l’issue de la première passe mécanique réalisée. 
Au terme de la fouille, il s’avère que cette section de 
l’enclos est constituée de quatre portions différentes 
(F243, F599, F609 et F606) qui possèdent en outre 
des caractéristiques morphologiques distinctes. Tous 
les indices chronologiques mis au jour confirment 
qu’elles ont fonctionné concomitamment. La question 
de leur relation précise reste pourtant ouverte. En 
raison de l’observation initiale d’un fossé rectiligne et 
continu d’une part, et en raison de la restitution des 
niveaux manquants que l’on peut proposer d’autre 
part.

La première section (F243) est profonde d’1,6 m 
en moyenne et sa largeur dépasse 2 m par endroits. 
Cette portion mesure 24,5 m de longueur et possède 
un profil très régulier en V à fond plat. Son tracé est 
parfaitement rectiligne, hormis l’extrémité ouest qui 
accuse un léger fléchissement vers le nord, où il 
rejoint le fossé F351, précédemment décris. À l’est, il 
s’interrompt avant la portion F599. Localement, un 
amas constitué par un cailloutis de silex brun large de 
2 m a été mis au jour. On trouve cette matière 
 localement, mais il est exclu qu’elle soit issue du 

Fig. 23 – Coupe de la section sud de l’enclos (CD 37 – Sadil/Inrap).
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 creusement du fossé. En effet, sa profondeur n’atteint 
pas la couche de grave dans laquelle est présent le 
silex. Cet amas considérable représente une couche 
épaisse de 0,30 m en son centre, disposée en lentille 
concave sur 3,15 m de longueur (Fig. 24). Cette confi-
guration permet donc d’exclure qu’il s’agisse d’un 
rejet anarchique depuis l’un ou l’autre des bords du 
fossé : ces pierres ont été volontairement disposées. 
Cette action est intervenue alors que le fossé était 
partiellement comblé, sur environ un tiers, peut-être 
au moment où le premier curage du fossé a été 
effectué ? La répartition du mobilier céramique indique 
la présence d’une petite concentration précisément à 
cet endroit. C’est la seule que l’on puisse discerner à 
l’échelle du tracé de la section sud. En conclusion, il 
s’agit d’un amas de pierre structuré, qui vient combler 
partiellement un fossé en cours d’utilisation, et que la 
répartition du mobilier permet de voir comme un 
secteur sensiblement plus fréquenté. Il est donc envi-
sageable qu’il s’agisse d’un aménagement conçu pour 
faciliter le franchissement du fossé, ces pierres permet-
tant de traverser le fossé à sec.

La section suivante (F599) est un creusement recti-
ligne de 7 m de longueur, qui respecte la même orien-
tation est-ouest que les autres portions de la section 
sud de l’enclos. Il est séparé du fossé F243 par une 
interruption de 0,6 m (au niveau du décapage) à 
l’ouest et du fossé F609 par une interruption d’1 m 
(au niveau du décapage) à l’est. Son profil est très 

régulier. Il affecte une forme de cuvette de près d’1 m 
de profondeur pour 1,5 m de largeur. D’après les 
différentes coupes qui ont été réalisées, le comblement 
de cette portion de fossé a été relativement long. Des 
épisodes plus ou moins importants d’apports de 
matière se succèdent en effet sur toute l’épaisseur du 
comblement. Les flux de matériaux semblent provenir 
du sud, depuis l’extérieur de l’enclos, ce qui est 
contraire au pendage naturel du site.

La portion F609 est longue de 11,2 m. Elle suit la 
même orientation que les deux fossés précédents de 
la section sud de l’enclos. Elle possède un profil régu-
lier qui est, malgré des dimensions plus réduites, beau-
coup plus proche de celui de F243 que ne l’est celui 
de F599. Il forme un V à fond plat d’1,2 m de profon-
deur en moyenne, pour une largeur comprise entre 1,6 
et 1,9 m à l’ouverture. Cette portion est séparée d’1 m 
de la portion F599 (au niveau du décapage). À l’ouest, 
elle est nettement distincte de la portion F606 en 
raison de la présence d’une interruption entre les deux 
creusements. Néanmoins les derniers centimètres du 
comblement sont communs aux deux structures. Le 
comblement du fossé F609 est lui aussi relativement 
complexe. Il démontre un comblement assez lent, par 
l’alternance de couches d’origine naturelle ou anthro-
pique d’inégale épaisseur. Par ailleurs, plusieurs 
indices de curages ont été détectés.

La dernière portion de la section sud de l’enclos, 
F606, est longue de 9,45 m. Sa relation avec le fossé 
F609, à l’ouest, a été décrite précédemment. À l’est le 
fossé se poursuit dans la coupe, hors de la limite de la 
fouille. Il n’y a pas de modifications dans son profil à 
cet endroit qui permettent de penser que son extrémité 
est proche. Dans les sondages qui le concernent, le 
fossé F606 mesure 1,36 m au maximum à l’ouverture 
pour 1,30 m de profondeur. Son profil est donc sensi-
blement différent de celui de F609, bien qu’il s’agisse 
là aussi d’un V à fond plat. Le rapport largeur profon-
deur est beaucoup plus petit pour F606, ce qui lui 
donne un aspect plus pointu. Cette différence morpho-
logique contribue à distinguer ces deux entités bien que 
leur orientation et leur comblement final soit communs.

– Conclusions sur l’enclos de la phase 2.A

L’étude du mobilier céramique assure la contempo-
ranéité des différentes sections de cet enclos, qui 
possède par ailleurs une forme assez régulière. Bien 
que les sections nord et sud ne soient pas tout à fait 
parallèles, il est envisageable que la partie manquante, 
à l’est, se situe non loin du bord de la fouille, de façon 
quasi symétrique à la section ouest.

Les dimensions de ces fossés sont variables. Au 
nord et à l’ouest, ils consistent en des limites vraiment 
symboliques : 1 m de largeur pour 0,50 m de 
 profondeur. Au sud, en revanche, la “ façade ” où est 

Fig. 24 – Vue du comblement de pierres 
dans le fossé F243 (CD 37 – Sadil/Inrap).
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située l’entrée a fait l’objet d’une attention toute parti-
culière. Le fossé a été conçu (ou élargi), avec plus de 
soins. Il mesure jusqu’à 2,20 m de largeur. Cet usage 
est largement répandu sur les établissements ruraux de 
la période gauloise, et interprété comme une pratique 
ostentatoire.

La succession de plusieurs portions consécutives 
sur le fossé de façade est-elle le résultat du mode 
d’aménagement de l’enclos, une façon de gérer les 
flux d’eau ou bien encore le résultat d’ajouts posté-
rieurs au premier état ? Le mobilier plaide en tout cas 
pour leur synchronisme. Il ne fait pas de doute qu’une 
entrée existe sur cette façade, mais rien n’empêche 
qu’une seconde puisse être présente à l’est. Néan-
moins l’interprétation fonctionnelle de cette entrée au 
sud est compliquée. En effet, elle se présente sous la 
forme d’une portion de fossé (F599), qui est située au 
centre du dispositif. Elle offre des dimensions moins 
importantes que celles des fossés situés de part et 
d’autre. On retrouve une configuration semblable sur 
plusieurs sites régionaux : “ la Roche-Deniau ” à 
Parçay-Meslay (F705, F785) (Fouillet et luSSoN 
2015), sur le site de “ la Grande Pièce ” à Chan-
ceaux-sur-Choisille (jeSSet et al. 1998) et, dans une 
moindre mesure, sur le site des “ Pentes du Vaugerin ” 
à Bléré (luSSoN et al. 2006b : 27-29). On peut quali-
fier ces entrées d’interruptions avec barrage. En effet, 
les dimensions moindres du fossé central permettent 
d’envisager que celui-ci pouvait être franchi, pour peu 
que l’on envisage la présence d’un système de fran-
chissement amovible. En l’absence de ce dernier, le 
fossé faisait office de barrage. L’hypothèse selon 
laquelle ce fossé central soit un rajout postérieur ne 
peut être complètement exclue, mais elle n’est pas 
confirmée par le mobilier. Dans cette configuration, la 
vocation de ce fossé de barrage ne peut être déter-
minée. Les données actuellement à notre disposition 
ne permettent pas de pousser plus loin l’analyse.

4.2.2. Les bâtiments8

Trois bâtiments se rapportent à cette phase d’occupa-
tion : PR-4, 15 et 17 (Fig. 21). Ils possèdent stricte-
ment la même orientation NNE-SSO. Il s’agit d’une 
part d’un bâtiment sur six poteaux de forts gabarits 
(PR-4) ; d’un bâtiment à paroi rejetée d’autre part 
(PR-15) ; et d’un bâtiment sur quatre poteaux pour 
finir (PR-17). Ces trois constructions ont livré du 
mobilier céramique, mais seule PR-17 contenait des 
éléments de forme. Ils sont relatifs à La Tène C2-D1. 
Des indices de chronologie relative et l’association 
avec des rejets de céramique dans des fosses voisines 
garantissent leur rattachement à cette phase. Six autres 
constructions sur poteaux appartiennent peut-être à 

cette phase, mais aucun indice ne permet de le 
confirmer (PR-3, 5, 6, 7, 8 et 19). Leurs orientations 
ne coïncident pas avec celles des trois premiers, 
hormis PR-7, mais cet argument ne suffit pas à lui seul 
pour garantir, ou rejeter, la contemporanéité de ces 
ensembles. Quatre de ces constructions appartiennent 
vraisemblablement à la période 2, mais ne sont pas 
attribuées à une phase spécifique faute d’argument. 
Elles seront abordées ci-dessous, dans la partie relative 
à la réoccupation de cet enclos (4.4.4.).

PR-4 couvre une surface de 16 m² (Fig. 25). Les 
fosses d’implantation des six poteaux sont larges (1 m 
de côté) et les poteaux eux-mêmes possèdent des 
sections de 0,46 à 0,54 m. Compte tenu de ces dimen-
sions importantes, il est possible de restituer un bâti-
ment sur plate-forme ou un bâtiment à parois rejetées. 
Il est associé à la fosse F123 qui est comblée avec des 
rejets domestiques. L’un des négatifs de poteau de ce 
bâtiment a lui-même livré des fragments de plaque-
foyer. PR-15 est constitué d’une structure porteuse sur 
quatre poteaux, qui définit une surface de 18 m2 
(Fig. 25). Deux mètres plus à l’est se trouve une paire 
de poteaux (F180, F181) qui possèdent la même orien-
tation. Elle pourrait matérialiser l’emplacement d’un 
porche d’entrée. La surface de cette construction pour-
rait être portée à 50 m2 en restituant une paroi porteuse 
espacée de 2 m du module central. L’ensemble est 
assez mal conservé. La fosse F152 située immédiate-
ment au nord a livré du mobilier domestique et les 
fragments de deux pesons. L’ensemble PR-17 appelle 
peu de commentaires (Fig. 25). Il est possible de 
déterminer au moins une structure quadrangulaire dont 
trois des poteaux disposent d’un gabarit comparable. 
La surface de cet ensemble est de 15 m2, a minima.

4.2.3. Les fosses

F123 et F152 sont deux fosses de grand gabarit, qui 
ont toutes deux livré un corpus céramique important 
qui permet d’assurer que leur comblement est inter-
venu durant la phase 2.A. Comme pour les fossés 
contemporains, de nombreux tessons de céramique qui 
en sont issus présentent des traces de calcination. 
Néanmoins, les comparaisons entre ces deux structures 
s’arrêtent là.

F123 est un creusement en forme de cône très 
évasé. Son contour est relativement irrégulier. Son 
plus grand diamètre mesure 3,40 m et sa profondeur 
atteint 0,68 m (Fig. 26). F152 en revanche est un vaste 
creusement en forme de baignoire avec un fond très 
étroit. Cette structure mesure 6,40 m de longueur, pour 
4 m dans sa plus grande largeur (Fig. 27). Elle atteint 
2,08 m de profondeur.

Le mobilier mis au jour dans F123 est plus restreint 
que celui qui provient F152. Néanmoins, rapporté au 
volume respectif de ces deux fosses, il est comparable. 8. Les constructions sur poteaux ont été étudiées par Gaëlle Robert.
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Fig. 25 – Plans et coupes des bâtiments de la phase 2.A (PR-17, PR-4 et PR-15) (CD 37 – Sadil/Inrap).



Fig. 27 – Plan et coupe de la fosse F152 (CD 37 – Sadil/Inrap).

Fig. 26 – Plan et coupe de la fosse F123 (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Ce mobilier comprend pour l’une, F123, 124 restes de 
céramique, correspondant à un NMI de cinq vases, et 
349 restes pour un NMI de quatorze pour l’autre. La 
position du mobilier céramique issu de F152, indique 
très nettement un rejet depuis le sud de cette fosse 
(Bâtiment PR-15 ?).

On compte également quelques ossements. Il s’agit 
de 54 restes indéterminés pour F152 et de 67 restes, 
issus des trois espèces de la triade, pour F123. On 
notera également la présence d’un reste de batracien, 
dans cette fosse, qui permet de supposer qu’elle a été 
en eaux pendant un certain temps. Les deux fosses 
n’ont livré des scories qu’en proportions anecdotiques 
(une seule scorie pour F152 et deux pour F123). La 
terre cuite est également rare dans F123 (un fragment 
de torchis). En revanche elle est bien présente dans 
F152 avec 6,12 kg. Il s’agit d’éléments variés, dont 
certains sont indéterminés et d’autres pourraient être 
issus de deux pesons de métier à tisser. Mais la 
plupart, soit 4,5 kg, sont des fragments de torchis, 
certains présentant une face plane et un bord pour l’un 
d’eux. Ce lot provient de la partie sommitale du 
comblement (US 2208).

La morphologie de F123, avec ses bords évasés, 
est assez conventionnelle. Elle permet d’envisager 
qu’il s’agit d’un creusement lié à de l’extraction de 
matière. F152 en revanche, possède des caractéris-
tiques suffisamment originales pour émettre l’hypo-
thèse que son creusement a été réalisé afin de satisfaire 
des besoins spécifiques. La régularité de cette fosse, 
mais aussi et peut-être surtout le volume qu’elle 
concerne (plus ou moins 20 m3), permettent en effet 
d’exclure l’hypothèse d’une simple fosse d’extraction 
de matière. Il s’agit alors peut-être d’un bassin de 
rétention d’eau ? Nous aborderons plus précisément 
cette problématique avec le fait 327, dans le chapitre 
consacré à la période 2.D, car il possède des caracté-
ristiques similaires.

Après leur creusement, F123 et F152 ont ensuite 
servi de dépotoir et se sont comblées en un temps 
relativement long. F152 a connu plusieurs épisodes de 
stagnation d’eau, si l’on en juge d’après l’aspect 
hydromorphe de plusieurs couches de son comble-
ment. Ni l’une ni l’autre de ces fosses ne semblent 
avoir fait l’objet de curage au cours de leur utilisation.

4.2.4. Les activités

Au rang des découvertes relatives aux activités menées 
dans cet établissement, les déchets liés à une activité 
métallurgique9 tiennent une place particulière. Ils sont 
représentés par 802 restes, soit un poids total de 
22,3 kg et 75 % de la masse totale des déchets métal-
lurgiques mis au jour lors de ces fouilles. Ces déchets 

9. Identification et étude : Céline Galtier et Laurent Fournier.

Fig. 28 – Plan de répartition des indices liés à 
l’activité métallurgique sur le site du “ Parking 
Relais ” (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Fig. 29 – Mobilier en terre cuite de la phase 2.A (pesons et pavés) (dessins et DAO G. Robert, Inrap).

Fig. 30 – Matériel de mouture de la phase 2.A (dessins et DAO B. Robin).
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sont présents dans toutes les branches de l’enclos, 
ainsi que dans les deux grandes fosses F123 et F152 
(Fig. 28). Il s’agit de scories plano-convexes, de 
scories argilo-sableuses et de fragments de paroi de 
four. Elles sont exclusivement liées à une activité de 
post-réduction.

Quantitativement, la terre cuite10 est la seconde 
matière qui renseigne le plus les activités réalisées au 
sein de cette occupation. Les lieux de rejets ne 
semblent pas faire l’objet de choix préférentiels, 
quelles que soient les catégories. Celles-ci sont repré-
sentées par du torchis en petite quantité, des fragments 
de plaques et un peson (Fig. 29). Le site se distingue 
enfin par une proportion relativement importante de 
pavés, par rapport aux occupations postérieures, ou 
même aux sites voisins, tels que “ Champ Chardon ” 
(couDerc et al. dans ce volume). Il ne s’agit pas d’un 
problème de fragmentation plus importante, car 
certains exemplaires sont justement assez complets et 
un élément est même entier. C’est d’ailleurs à partir 
de cet élément, issu du fossé F.200 (Fig. 29) que le 
terme de chenet jusqu’ici usité pour ce type d’objet a 
finalement été écarté. En effet sa morphologie, vérita-
blement celle d’un pavé, ne correspond pas à celle 
observée jusqu’ici pour les chenets, généralement plus 
longs. Leur fonction n’est pour l’instant pas déter-
minée.

Deux artefacts attestent également une activité de 
mouture11 (Fig. 30). Le premier est un fragment de 
meule rotative : une meta, réalisée sur un grès gros-
sier qui se rapproche de la pierre dite de “ Dun ”. Son 
œil n’est pas observable, seul un fragment distal est 
conservé. Il permet d’établir un diamètre de 36 cm. 
Le second objet est une molette de forme ovoïde en 
grès ferrugineux, qui atteste une action de mouture 
par va-et-vient (Fig. 30). Sa surface active possède 
un poli quasi généralisé associé sur les parties distales 
à un léger lustrage. La partie centrale de cette surface 
présente quelques traces de piquetage attestant le 
ravivage de cette molette, de façon à redonner du 
mordant à cette surface. Le dos de la molette a la 
particularité de présenter également quelques traces 
de poli de frottements présent au centre et sur le bord 
droit. Ces traces peuvent correspondre à la position 
de la main actionnant cette molette. Les deux objets 
ont été découverts en position de rejet dans deux 
portions différentes du fossé de délimitation de l’en-
clos.

Les objets en fer12 issus des structures de la phase 
2.A sont seulement au nombre de deux. Étonnam-
ment, il s’agit dans les deux cas de viroles. Ce sont 
des tiges de moins de 0,10 m, enroulées sur les 
manches d’outil pour les consolider (BuchSeNSchutz 

et al. 2000 : Fig. 4, no 6). L’une provient de la section 
nord du fossé, la seconde de la section sud. Il faut 
également noter que les deux ont été rejetées en asso-
ciation avec des concentrations de déchets métallur-
giques, et notamment de fragments de parois de four. 
Il est difficile d’estimer s’il s’agit d’une simple coïn-
cidence, étant donné la fonction imprécise de ces 
objets.

4.3. Phases 2.B et 2.C : un second enclos, 
à partition interne (LT D1b/LT D2a)

4.3.1. Une étape préliminaire ?

– Un premier réseau fossoyé : 
enclos ou parcellaire ?

Un ensemble de quatre fossés se rapportant à La 
Tène D1 a pu être identifié dans l’emprise de fouille 
du “ Centre de Maintenance ” (Fig. 31). Orientés 
est-ouest et nord-sud, ils témoignent de la présence 
d’un système fossoyé initial, partiellement ou totale-
ment détruit par les réaménagements de l’enclos de 
la phase suivante. Compte tenu de leurs faibles 
dimensions, ils pourraient appartenir à la trame d’un 
premier parcellaire ? Cette étape initiale livre peu 
d’information sur son organisation fonctionnelle 
interne. Au moins une interruption est localisée avec 
certitude dans l’angle nord-est. L’activité humaine se 
concentre essentiellement dans la partie sud, près du 
fossé F354.

– La fosse F440

Localisée à quelques mètres au nord du fossé F354, 
cette large structure ovale mesure 13,20 m de long, 
8,90 m de large et 0,20 m de profondeur. Le comble-
ment, hétérogène mêlant limon et argile, contient des 
pierres de calcaire et silex et de la terre cuite (Fig. 31). 
Les quelques restes de céramiques, dont de l’amphore 
italique, et la stratigraphie permettent d’envisager la 
contemporanéité de cette fosse avec la trame précé-
demment évoquée. La formation de F440 est le 
résultat de piétinements et de recharges en matériaux 
successifs à un même endroit, plutôt que le comble-
ment d’un véritable creusement. Cette interprétation 
implique une intense activité anthropique ou animale 
dans ce secteur, coïncidant avec les rejets identifiés 
dans le fossé voisin F354. La localisation, la forme et 
le remplissage de cette fosse sont autant de points 
communs partagés avec un fait découvert sur le site 
du “ Pavillon ” à Neuville-sur-Brenne, en Indre-et-
Loire (couviN 2007 : 63-65). Dans les deux cas, on 
note la proximité de la perturbation anthropique et de 
l’entrée principale de l’enclos.

10. Identification et étude : Gaëlle Robert.
11. Identification et étude : Boris Robin.
12. Identification et étude : Dorothée Lusson.
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– Interprétations

Cette phase d’occupation illustre l’amorce de la 
mise en valeur du terroir dans ce secteur au cours de 
La Tène D1a-D1b. Chronologiquement, elle succède 
parfaitement à celle enregistrée au nord-ouest, sur le 

“ Parking Relais ”. Le transfert d’occupation d’un 
secteur à l’autre est donc plausible.

L’absence relative de mobilier domestique est 
notable. Les fossés peuvent représenter la mise en 
place d’un parcellaire uniquement lié à des activités 
agro-pastorales. Néanmoins, dès cette séquence, ils 

Fig. 31 – Plan de l’étape préliminaire sur le site du “ Centre de Maintenance ” (fossés et F440) (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Fig. 32 – Plan des phases 2.B et 2.C (CD 37 – Sadil/Inrap).
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permettent de lire schématiquement l’organisation du 
véritable enclos qui lui succédera.

4.3.2. Un enclos bipartite

Après un court laps de temps, le réseau fossoyé de la 
phase précédente est remanié et presque intégrale-
ment oblitéré par des aménagements illustrant, sans 
aucun doute cette fois-ci, la mise en place d’un 
établissement agricole. L’essentiel des bâtiments, 
puits et fosses, est contenu à l’intérieur de la surface 
enclose (Fig. 32).

La forte structuration des vestiges et l’analyse de 
la répartition du mobilier permettent de proposer une 
hypothèse de l’organisation spatiale et fonctionnelle 
de cet établissement rural. Cette organisation connaît 
deux états successifs : à La Tène D1b (phase 2.B) puis 
à La Tène D2a (phase 2.C).

Dès la première phase, la façade méridionale de 
l’enclos laisse apparaître le caractère ostentatoire des 
aménagements avec une entrée encadrée par de larges 
et profonds fossés, doublés de talus. Cette mise en 
scène se poursuit à l’intérieur de l’enclos avec l’ali-
gnement de l’entrée et du bâtiment principal au fond 
de la partition nord. Cette perspective est renforcée, 
sur cet axe, par l’aménagement d’un accès sur le fossé 
de partition central. Le caractère polyvalent de la 
partition sud de l’enclos est indéniable : Le domaine 
domestique côtoie les activités agro-pastorales ; l’ac-
tivité de mouture, celle du travail du fer. La partition 
nord semble dévolue à un usage domestique.

Dans son deuxième état, l’enclos paraît subir une 
réorganisation fonctionnelle mais sans que sa vitalité 
économique soit remise en cause. La totalité des acti-
vités anthropiques se déplacent en effet et se 
concentrent sur la partie sud de l’enclos. L’abondance 
du matériel archéologique lié à cette phase dans la 
partition sud fait opposition à l’absence de mobilier 
dans l’espace nord. La fin de l’occupation de la partie 
nord fait suite à l’incendie d’une partie des structures. 
Cet espace est alors peut-être désormais tourné vers 
l’activité agricole pour l’élevage (parcage ?) ou le 
stockage. Les preuves matérielles permettant d’étayer 
ce type d’hypothèse sont rares sur les sites ruraux 
(malraiN 2000 : 31). Des rejets domestiques très 
localisés permettent d’envisager la création de 
plusieurs bâtiments dans la partition sud, dont un 
pourrait avoir une fonction d’habitat ?

– Les fossés

Après l’étape préliminaire évoquée précédemment, 
la phase 2.B voit la confirmation des limites de l’en-
clos. Les fossés sont curés et parfois élargis camou-
flant sur de larges pans le premier état. De forme 

rectangulaire et d’une superficie de 7 200 m2, l’enclos 
est formé à l’ouest par F253/249/164/140 ; au nord par 
le fossé F11/254 ; et à l’est par F2/202/215 et 
F3/42/214, encore en activité. Sur la façade sud, l’in-
terruption entre les fossés F335 et F353/216 délimite 
l’entrée principale. Le fossé est-ouest F108 marque 
une partition interne de l’enclos. Les espaces ainsi 
délimités avoisinent 2 500 m2 (68 × 37 m) au nord et 
3 700 m2 (60 × 62 m) au sud. La superficie totale de 
l’enclos est légèrement en dessous de la norme des 
sites enregistrés en Centre-ouest, qui se situe entre 1 
et 1,5 ha (maGuer et luSSoN 2009 : 426). La forme 
rectangulaire à bipartition est par contre la plus repré-
sentée (maGuer et luSSoN 2009 : 427-429). L’enclos 
est implanté le long du talweg sur toute sa longueur 
occidentale.

De manière générale, les creusements des fossés 
ont un profil en V à parois évasées régulières et un 
fond plat ou légèrement en cuvette (Fig. 33). Les 
légères dissymétries, très localisées, sont liées à une 
érosion naturelle du creusement ou résultent de l’en-
tretien de la structure fossoyée à l’occasion de 
curages.

Les dimensions des fossés varient considérablement 
d’un point à l’autre de l’enclos. Elles augmentent 
systématiquement d’est en ouest et du nord vers le 
sud, en suivant l’évolution de la pente générale du 
terrain. Ainsi, les largeurs sont comprises au sud entre 
2 et 3,46 m et à l’est entre 1,22 et 1,75 m. Les profon-
deurs quant à elles sont comprises au sud entre 0,74 
et 1,45 m, et à l’ouest entre 0,40 et 1,36 m. Les diffé-
rences observées sont très partiellement liées à l’éro-
sion sommitale des sols du site, sur les zones est et 
nord.

Sur ces terrains de nature limono-argileuse et rela-
tivement imperméables, la nécessité d’évacuer et de 
drainer les eaux de ruissellement a amené les construc-
teurs à adapter les aménagements fossoyés en consé-
quence. Les profondeurs des fossés augmentent 
sensiblement et graduellement vers le talweg ou à 
l’intérieur de celui-ci. Cet accroissement a été couplé 
à la pente du terrain afin d’assurer une meilleure 
évacuation. Les pendages des fonds de fossés sont 
compris entre 2 %, au nord et à l’est et 6 % au sud. 
Les dimensions relativement importantes de 
F253/249/164/140 par rapport aux autres fossés s’ex-
pliquent par sa position et son rôle au sein de l’enclos. 
Il est en effet établi sur le rebord est du talweg, zone 
basse du site, donc, où une bonne part des eaux de 
ruissellement devaient se déverser. Par ailleurs, l’eau 
provenant de la portion est de l’enclos est stockée 
dans le fossé F353/216, qui ne dispose pas de déga-
gement. Cette donnée explique partiellement les 
dimensions et la capacité volumétrique importante de 
ce creusement. Bien que localisée dans la zone basse 
du site, la fonction drainante et de collecteur du fossé 
F335 ne justifie en revanche pas ses importantes 
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Fig. 33 – Plan et coupes de l’enclos de la phase 2.B/2.C (CD 37 – Sadil/Inrap).
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dimensions. L’espace de près de 4 m de large laissé 
libre entre les deux fossés F335 et F353/216, situé 
dans l’axe médian de l’enclos, dessine l’entrée prin-
cipale de l’établissement. À l’image de cet enclos, les 
études menées sur de nombreux sites laténiens 
démontrent que l’accès au site se situe souvent, sur 
les sites les plus structurés, sur les tronçons de fossés 
les plus importants (maGuer 2005 : 10). La combi-
naison entrée/fortes dimensions des fossés participe à 
une mise en scène du site (maGuer et luSSoN 2009 : 
432). La présence de cette interruption implique le 
remblaiement total du fossé de la phase précédente 
(F354) et témoigne du remaniement substantiel de cet 
espace.

Le fossé de partition de l’enclos ne laisse appa-
raître aucune interruption ou aménagement au fond 
de son creusement permettant son franchissement 
(Fig. 32). Le passage d’un espace à l’autre devait 
s’effectuer à l’aide d’une passerelle, potentiellement 
amovible. Sa localisation est subordonnée à la 
présence d’un accès matérialisé par les deux trous de 
poteau de la structure CM-13 (F124 et F145), située 
légèrement en arrière du fossé et probablement dans 
l’axe du talus. Cet aménagement pourrait être 
constitué par une simple barrière, ou par un porche 
couvert. La découverte d’un bucrane dans le comble-
ment du fossé F108, juste en avant de cet aménage-
ment, plaide pour une structure relativement élaborée. 
L’ensemble constitue en effet une limite symbolique 
entre les deux espaces.

La lecture des coupes stratigraphiques des fossés 
a été souvent délicate. En effet, la matrice des diffé-
rents comblements successifs est identique et 
n’évolue pas du bas vers le haut des coupes. Les 
matériaux traduisent un comblement constant, sans 
rupture franche, avec un apport régulier de sédiment 
argilo-limoneux provenant du ruissellement de 
surface et, dans une certaine mesure, de l’érosion des 
parois. Seule la proportion de ces deux composants 
diffère légèrement d’une couche à l’autre. Cette 
constance atteste l’efficacité des aménagements 
fossoyés dans la canalisation, la circulation et l’éva-
cuation de l’eau. Toutefois, plusieurs exceptions sont 
notables. Le remplissage de la partie ouest du fossé 
F353/216 révèle une succession de couches plus 
importantes que celles à l’est. L’alternance de couches 
argileuse et limono-argileuse est liée à la succession 
des phases de stagnation d’eau et de décantation des 
sédiments. Ici, l’interruption du fossé, matérialisant 
l’entrée de l’enclos, interdit l’évacuation des eaux 
chargées de sédiments vers le talweg. Sur le fossé 
nord de l’enclos et celui de partition interne, un léger 
changement de la granulométrie du remplissage 
accompagné de lits de céramique permet de mettre 
en évidence deux états de fossé. Il suggère également 
la présence d’un talus bordant le côté sud du fossé 
F11/254.

– Le talus

Associé au creusement des fossés d’enclos le talus 
n’a pas été observé de façon directe, mais plusieurs 
indices permettent de préciser sa position. Tout 
d’abord, la lecture des coupes des fossés d’enclos met 
parfois en relief des dissymétries dans le remplissage, 
caractéristiques d’une érosion du tas de terre. Ensuite, 
à l’intérieur de l’enclos, le long des fossés, des bandes 
de terrain de 3 à 6 m de large sont dépourvues de 
structure, témoignant ainsi de sa présence. Enfin, les 
fondations de CM-13 permettent également de loca-
liser l’emplacement d’un talus de manière certaine, au 
nord du fossé de partition interne.

4.3.3. Les éléments de structuration interne

– Une entrée en goulot

Deux fossés, localisés dans l’espace sud de l’enclos 
(F403/477 et F437), encadrent de manière symétrique 
l’entrée principale de l’enclos (Fig. 34). Les largeurs 
de ces fossés rectilignes atteignent 0,76 m pour une 
profondeur maximum de 0,77 m. Les creusements ont 
des profils réguliers avec des parois évasées régulières 
et des fonds plats. Les pentes des fonds des fossés 
sont comprises entre 2,3 % et 6 %, du nord vers le 
sud, suivant celle du terrain.

Les comblements reflètent des phases de décanta-
tion peu marquées et traduisent une évacuation rapide 
de l’eau. Les comblements sont liés à des apports de 
matériaux issus de l’érosion des sols en surface et, 
peut-être, de talus dont les sédiments se déverseraient 
dans les fossés.

La variété et la relative abondance du mobilier, 
surtout pour F403/477, suggèrent une intense activité 
anthropique. Il s’agit de restes de céramiques, de 
faune, de fragments de torchis, de meules et de 
plaques foyères. Le travail du fer est attesté par des 
scories et des fragments de parois de four.

Ces deux fossés matérialisent et complètent le 
système d’accès à l’intérieur de l’enclos. Cette entrée 
en goulot contraint l’accès sur 34 m de long jusqu’au 
cœur de l’espace sud de l’enclos. Les fossés 
démarquent donc clairement les secteurs situés de 
part et d’autre du passage dont la largeur est comprise 
entre 15 et 17 m. À l’image du fossé d’enclos sud, 
ils structurent l’établissement grâce à la perspective 
de l’ensemble. La bibliographie révèle peu 
d’exemples strictement analogues (Fig. 35). Cepen-
dant, on retrouve des contraintes de ce type sur le 
site de La Tène finale “ les Bapaumes et les 
Connilles ” à Déols, dans l’Indre (BaGueNier et al. 
2011 : 183-193, 278). Dans ce cas-ci, l’aménagement 
est constitué des palissades et se termine par une 
chicane. Sur le site du “ Pavillon ” à Neuville-sur-
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Brenne, en Indre-et-Loire, l’entrée est bordée de deux 
tranchées parallèles conditionnant ainsi l’accès à l’in-
térieur de l’enclos (couviN 2007 : 63-65). Ces 
aménagements sont parfois mis en relation avec la 
volonté de contraindre et de canaliser le flux des 
troupeaux d’animaux vers une zone de parcage 
(maGuer et luSSoN 2009 : 431). Mais dans ce cas, 
la largeur excessive entre les deux fossés ne permet 
pas de retenir cette hypothèse. Au-delà d’une 
contrainte liée à l’accès, l’espace délimité par 
F403/477 et F437 forme une cour de plus de 500 m2 
libre de toute construction, qui constitue une subdi-
vision supplémentaire à l’intérieur de l’enclos. Le site 
de “ la Bleure ” à Cholet, dans le Maine-et-Loir, a 

livré les vestiges de fossés encadrant l’entrée princi-
pale, formant une cour au sein de l’enclos. L’objectif 
est ici double : délimiter un vaste espace de circula-
tion et marquer la frontière entre l’espace bâti et non 
bâti (SaNDoz 1999 : pl. no 3).

– Les tranchées palissadées 
F10, F29, F159 et F125

Quatre tranchées palissadées ont été identifiées 
dans la moitié orientale de la partition nord de l’enclos 
(Fig. 36). Ces palissades sont associées à l’enclos en 
raison de leur parfaite intégration à la structuration de 

Fig. 34 – Plan et coupes du système d’entrée en goulot de l’enclos du “ Centre de Maintenance ” (CD 37 – Sadil/Inrap).
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cet espace. D’une part, F125 est implantée en respec-
tant l’emprise du bâtiment CM-1 et le système d’accès 
à l’espace nord de l’enclos (CM-13). D’autre part, les 
palissades enclosent la totalité des bâtiments et des 
faits du secteur. Enfin, elles divisent parfaitement, par 
l’intermédiaire de F125, l’espace nord en deux. Néan-
moins, elles n’ont pas livré de mobilier datant. La 
structuration interne d’un enclos à l’aide de palissades 
est par exemple attestée sur le site de la “ Voie Neuve ” 
à Bazoches-lès-Bray (GouGe et SéGuier 1994) ou sur 
celui du “ Bois de la Forge ” à Ronchères dans l’Aisnes 
(malraiN et al. 2010).

Ces structures linéaires ne ferment manifestement 
pas le secteur de manière hermétique. Elles ne s’ac-
colent pas les unes aux autres. Un passage est ménagé 
entre F10 et F29. Bien que le degré de conservation 
puisse être mis en cause, la palissade F159 ne se pour-
suit pas au sud des bâtiments 3 et 4. Cependant, ces 
interruptions peuvent être aménagées par des haies ou 
des systèmes de fermetures légères de type barrières. 
Elles ont pu également être obturées par les talus des 
fossés de l’enclos, végétalisés ou surmontés d’une 
palissade. Le talus du fossé F11 forme la limite nord 
de cet espace clos.

4.3.4. Les bâtiments13

Quinze plans de bâtiments ont pu être identifiés dans 
l’emprise de cette occupation. Hormis une relation 
directe avec l’organisation générale de l’enclos, qui 
concerne une minorité d’entre eux, il n’y a pas ou peu 
d’arguments pour associer ces constructions à l’une 
ou l’autre des phases 2.B et 2.C, voire à la fugace 
occupation antérieure (F434 - LT C). Tous, à l’excep-
tion de deux, ont livré quelques rares tessons de 
facture protohistorique.

Les bâtiments CM-1 et 13 peuvent être associés à 
la phase 2.B, en raison de leur situation topogra-
phique. Elle implique une relation directe avec l’en-
clos : le bâtiment 1 se situe en fond de parcelle, dans 
l’axe formé par l’entrée de l’enclos et le franchisse-
ment sur le fossé de partition F108. De cette relation 
spatiale et fonctionnelle, on peut donc également 
déduire une relation chronologique. L’ensemble CM-1 
est constitué d’une structure porteuse sur quatre 
poteaux, qui définit une surface presque carrée de 
36 m2 (Fig. 37). Deux trous de poteau de plus petit 

13. Les constructions sur poteaux ont été étudiées par Gaëlle Robert.

Fig. 35 – Comparaison de plusieurs systèmes d’entrées en goulot (CD 37 – Sadil/Inrap).
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gabarit sont associés aux précédents et matérialisent 
vraisemblablement une ouverture vers le sud. Leur 
écartement est de 2,3 m. La puissance des fosses d’an-
crages et des quelques négatifs observés (0,38 à 
0,60 m) permet d’envisager qu’il s’agit d’une 

construction plus vaste que le module porteur. Par 
ailleurs, une concentration significative de mobilier 
mise au jour en vis-à-vis de ce bâtiment dans le fossé 
F254, peut être mise en relation avec ce dernier. Elle 
trahit la présence d’activité domestique (vaisselle de 

Fig. 36 – Plan et coupes des palissades de l’enclos du “ Centre de Maintenance ” (CD 37 – Sadil/Inrap).
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présentation et de cuisson). L’ensemble CM-13 a été 
présenté précédemment.

Toutes les autres constructions sont des bâtiments 
sur quatre poteaux, hormis deux. La construction 
CM-2 possède en effet six poteaux porteurs de fort 
module (Fig. 38). Ils définissent un plan presque carré 
de 14 m2. Aucun argument ne permet véritablement 
de restituer la forme et la fonction de cette construc-
tion qui a peu de parallèles sur le territoire turon, si 
ce n’est celui, très proche morphologiquement, de la 
phase 2.A sur le site du “ Parking-Relais ” (PR-4). Le 
bâtiment CM-10 a une forme plus allongée et surtout 
des supports beaucoup plus faibles.

La chronologie relative permet d’établir un lien 
entre les bâtiments CM-7 et 8 et les bâtiments CM-10 
et 11 dont les plans se chevauchent. Ils sont de super-
ficies comparables, mais il n’est pas possible 

 d’affirmer une continuité dans la fonction de ces 
édifices, ni d’associer ces reconstructions à l’une ou 
l’autre des phases. Des rejets localisés dans la dernière 
phase du comblement du fossé F113, près de la paire 
CM-10 et 11, permettent d’associer le plus récent des 
deux à la phase 2.C.

Les bâtiments CM-14 et 15 sont restitués d’après 
la position de trous de poteau similaires, dont les 
pendants ont visiblement été détruits par des impacts 
de bombes. Leurs plans n’en restent pas moins hypo-
thétiques.

Toutes les autres constructions (CM-3, 4, 5, 6, 9 et 
12) couvrent une surface inférieure à 10 m2, et 
disposent de fosses d’ancrage peu profondes (Fig. 39). 
La fonction de stockage est retenue pour ces dernières. 
Notons que l’ensemble CM-5 est le seul qui soit situé 
en dehors de l’enclos.

Fig. 37 – Plan et coupes du bâtiment CM-1 (CD 37 – Sadil/Inrap).
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4.3.5. Le puits F165

F165 est localisé dans l’espace nord de l’enclos, dans 
un vaste secteur relativement vierge de structure 
fossoyée ou bâtie (Fig. 40). La localisation de cette 
structure au sein de l’enclos est attestée sur plusieurs 
sites gaulois du territoire turon, sa morphologie est en 
revanche assez peu représentée (laruaz et luSSoN 
2015). Il dessine en surface un plan circulaire de 
3,70 m de diamètre. Le fond en cuvette du creusement 
a été atteint à 4 m. Les parois légèrement évasées, sur 
les deux tiers supérieurs de la coupe, confèrent au 
creusement une forme conique ou en entonnoir. La 
légère dissymétrie de la paroi ouest est due à l’érosion 
du substrat limoneux et gravillonneux. Dans sa partie 
inférieure, le dernier mètre, le puits a un plan circu-
laire de 0,90 m de diamètre et les parois deviennent 
quasiment verticales. La moitié inférieure du creuse-
ment est aménagée dans l’argile de décalcification 
dont la stabilité ne nécessite pas la mise en place d’un 

chemisage. F165 entre dans la catégorie des puits à 
plan circulaire (Delatour-Nicloux 1997 : 91-92).

La base du remplissage reflète une décantation 
constante des sédiments sur une épaisseur d’1 m. Sur 
environ 2 m, la partie centrale du comblement est 
constituée de couches liées au ruissellement et à la 
décantation des sédiments alternant avec des phases 
d’érosion de la structure. Finalement, le puits est 
colmaté par les matériaux provenant du monticule 
créé lors du creusement de la structure. L’absence de 
rejets anthropiques dans le puits est comparable au 
comblement du fossé d’enclos voisin F164/249. Ces 
structures sont éloignées de l’aire domestique géné-
ratrice de rejets. La datation de cette structure est 
donc proposée sur la base de sa position topogra-
phique. Une datation par thermoluminescence du 
sédiment issu de son comblement a été réalisée14. 

14. Datation réalisée par l’Institut de Géologie de Budapest : méthode 
de Galbraith et al. : 2470 +/- 130 BP.

Fig. 38 – Plans et coupes des bâtiments sur six poteaux de la période 2 
de l’enclos du “ Centre de Maintenance ” (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Fig. 39 – Plans et coupes des bâtiments sur quatre poteaux de la période 2 
de l’enclos du “ Centre de Maintenance ” (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Elle confirme l’attribution au deuxième âge du 
Fer.

La situation topographique des puits de “ Champ 
Chardon ” à Tours (couDerc et al. dans ce volume), 
de “ Montison ” à Sorigny, en Indre-et-Loire (poiteviN 
et al. 2014), et du fait 165 est comparable. En effet, 
les trois sont proches du fossé de partition interne, du 
côté de l’aménagement du passage sur le fossé et dans 
un secteur relativement vierge de structure. Cette posi-
tion conforte l’hypothèse que ces aménagements sont 
des éléments de confort domestique. Ils confèrent une 

certaine aisance aux établissements qui en disposent 
(maGuer et luSSoN 2009 : 435 et 436).

4.3.6 Les activités

À l’exception de la céramique, le mobilier issu de 
l’enclos du secteur “ Centre de Maintenance ” s’avère 
assez pauvre et fragmenté. La terre cuite représente 
quantitativement un corpus important (NR 755) dont 
plus de la moitié est représentée par des fragments de 

Fig. 40 – Plan et coupe du puits F165 (CD 37 – Sadil/Inrap).
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plaques-foyer. Les autres fragments sont indéterminés, 
ou au mieux identifiés comme du torchis, à l’excep-
tion d’une fusaïole. Elle provient du comblement d’un 
trou de poteau isolé, proche du bâtiment CM-1 (F228). 
Le métal n’est représenté que par des objets en fer 
(NR 22) dont la plupart sont des clous ou de nature 
indéterminée. On notera simplement la présence d’une 
probable extrémité de bâton à fouir. 5,5 kg de scories 
de fer (parois et culot de forge notamment) ont été mis 
au jour dans des structures relatives à la période 2, 
essentiellement des fossés. Leur répartition est tout à 
fait éloquente puisque ces éléments proviennent exclu-
sivement de l’avant-cour (Fig. 41). Néanmoins ils ne 
sont pas concentrés dans un endroit particulier à l’in-
térieur de celle-ci.

En ce qui concerne le matériel de mouture15, l’oc-
cupation a livré deux petits fragments de meules rota-
tives (catillus) et un élément de meule à va-et-vient 
(Fig. 42). Ces objets sont réalisés dans des roches 
diverses, ce qui induit plusieurs lieux d’approvision-
nement. Les premiers proviennent tous deux du fossé 
403 qui participe de l’entrée en goulot de l’enclos. La 
molette a quant à elle été mise au jour à l’occasion du 
diagnostic (F130). Elle est de grande dimension et 
possède une forme ovoïde et une section bombée. Elle 
mesure 46 cm de long pour 36 cm de large pour une 
épaisseur de 7 cm. Cette molette outre sa grande taille 
possède la particularité d’avoir son dos entaillé d’une 
rainure, sur toute la longueur, large de 4 cm et 
profonde de 3 cm. L’hypothèse retenue à ce jour, 
concernant cette rainure, est la présence d’une barre 
fichée dans cette entaille permettant l’actionnement de 
la molette sur la meule. Plusieurs exemples de molette 
dite à barre ont été observés dont une en Haute Loire 
à Mably “ ZAC de Bonvert ”- tranche 1 (L. Jaccottey, 
communication orale), cette dernière, de même 
morphologie, mesure 42 × 21 cm. La rainure n’est par 
contre pas présente sur toute la longueur du dos. 
Plusieurs éléments en grès de La Salle ont été égale-
ment observés (communication orale L. Jaccottey ; 
laGaDec 2008). Il n’existe à l’heure actuelle qu’un 
seul élément, malheureusement que partiellement 
comparable du fait d’une grande fragmentation, 
découvert sur le site de “ la Tesserie ” à Couesmes (37) 
(quilliec et laruaz 2012). Le matériau utilisé (un 
grès) est en revanche différent pour cette autre molette. 
Ce qui implique la diffusion d’un modèle de molette 
à barre qui est fabriqué dans différents ateliers. La 
datation de cette grande molette à barre (LT D1b/D2a) 
pose la question de la présence d’élément de mouture 
à va-et-vient à une période ou le moulin rotatif manuel 
est largement répandu. La persistance de ce type de 
moulin permet d’envisager l’hypothèse d’une utilisa-
tion pour un type de mouture particulier ou pour un 
type de céréales particulier.

15. Étude par Boris Robin.

Fig. 41 – Plan de répartition des indices liés à 
l’activité métallurgique sur le site du “ Centre de 
Maintenance ” (CD 37 – Sadil/Inrap).
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4.4. Phase 2.D : un troisième enclos, 
inscrit dans un parcellaire (LT D2b)

Tandis que l’enclos à partition interne du “ Centre de 
Maintenance ” connaît un déclin manifeste au-delà de 
La Tène D2a, le secteur du “ Parking Relais ” fait 
quant à lui l’objet d’un regain d’activité. L’étude céra-
mologique met en évidence un hiatus d’au moins 
soixante ans entre les phases 2.A et 2.D. Ce constat 
coïncide avec les observations de terrains qui 
permettent d’observer un réaménagement complet de 
l’enclos grâce à l’adjonction de nouveaux fossés.

La chronologie relative, confirmée par l’étude de 
la céramique, permet de mettre en évidence deux 
séquences dans l’aménagement de la phase 2.D 
(Fig. 43). Cette succession et ses modalités posent de 
nombreuses questions.

4.4.1. La séquence 2.D1 : un bricolage ?

La première séquence qui caractérise la phase 2.D 
concerne principalement trois fossés : F119, F138 et 
F139 (Fig. 44). La chronologie relative les place 
incontestablement entre la phase 2.A et 2.D, tout 
comme la céramique. Néanmoins celle-ci n’est pas 
suffisamment abondante pour permettre d’affiner leur 
datation. La mise en place de ces trois structures 

indique une restructuration importante de l’espace, 
plutôt proche de la phase 2.D, mais tenant compte des 
limites du précédent enclos. Ce dernier devait donc 
toujours être visible dans le paysage.

F139 et F119 sont situés sur un même axe et sont 
distants de 6,60 m. Leurs dimensions sont compa-
rables (Fig. 44) : un peu moins de 2 m à l’ouverture 
pour 0,90 m de profondeur. Au nord, se situe une 
petite tranchée (F138) qui obstrue l’espace entre ces 
deux fossés. En retrait, vers le nord, la présence de 
deux trous de poteau (F140 et 141) dont l’alignement 
est parallèle à celui des fossés (PR-13) évoque un 
aménagement pour contraindre cet accès (de type 
barrière ou porche). La synchronie entre ces différents 
éléments ne semble pas faire de doute. Les fossés 
F139 et 119 ont exactement le même profil et ont livré 
un matériel similaire (et même un recollement de deux 
tessons). F138 barre l’intégralité de leur interruption, 
et la construction PR-13 matérialise un accès à cet 
endroit. Fonctionnellement, F138 a peut-être pour rôle 
de restreindre l’accès entre les deux fossés qui est 
sensiblement plus large que les entrées habituelles 
(2 m/2,5 m). On peut donc qualifier cette entrée d’in-
terruption avec barrage. Il faut certainement envisager 
la présence d’une petite passerelle (amovible ?) afin 
de franchir cette tranchée.

L’ensemble paraît être contraint dans les limites de 
l’enclos initial, tout du moins à l’ouest. F139 est en 

Fig. 42 – Matériel de mouture de la phase 2.B/2.C (dessins et DAO B. Robin).
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Fig. 43 – Plan de la phase 2.D (CD 37 – Sadil/Inrap).
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effet postérieur à F200, l’une des portions de fossé de 
l’enclos de la phase 2.A. Néanmoins, il s’interrompt 
juste après, comme si son tracé était dicté par l’exis-
tence de celui-ci. Toutefois, la création de F139 
implique que deux éléments de la phase 2.A n’existent 
plus : le bâtiment PR-15 et le bassin F152. Le 

 creusement du fossé et l’élévation probable de son 
talus se superposent en effet à eux. La mise en place 
de F119 suppose la destruction du bâtiment PR-17 qui 
se trouve sur son tracé. Le matériel issu des sondages 
réalisés dans ces fossés est indigent, seule la céra-
mique est présente en proportions significatives. Dans 

Fig. 44 – Plan et coupes de l’enclos du “ Parking Relais ” à la phase 2.D 1 (F139 et F119) (CD 37 – Sadil/Inrap).
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ce lot figure notamment des fragments d’amphore 
Dressel 1A et B et des fragments de vase de type 
Besançon. En cela, F139 diffère de l’enclos initial qui 
n’a livré aucune importation de ce type. Cet argument 
permet de rattacher plutôt cette structure à la phase 
2.D.

Deux fossés supplémentaires permettent de 
supposer que l’espace situé au nord de la section 
F139-F119 est clos. Néanmoins, ni l’un ni l’autre (F64 
et F2) n’ont fourni suffisamment de mobilier pour le 
démontrer (Fig. 44). Le fossé F64 résulte d’un réamé-
nagement de l’enclos initial au croisement entre les 
fossés F200 et F59, qui consiste à prolonger le fossé 
F200 vers le nord, mais pas tout à fait selon la même 
orientation. Cette extension s’interrompt ensuite au 
niveau du fossé F2, orienté est-ouest. Le relevé de la 
coupe réalisé entre F59 et F64 démontre que le 
premier est antérieur. Il est donc probable que l’an-
cienne limite septentrionale de l’enclos initial n’est 
plus en activité à ce moment. Au nord, la jonction 
entre F64 et F2 démontre que le dernier creusement 
de F2 est postérieur au comblement de F64. Le 
comblement terminal du fossé F2 est daté assurément 
par la céramique de la deuxième séquence de la phase 
2.D. Néanmoins deux éléments permettent de supposer 
qu’il pourrait être présent dès la première séquence. 
D’une part le fossé F64 s’interrompt contre lui. 
D’autre part l’analyse des coupes de ce fossé permet 
de discerner deux états successifs de creusement. Le 
premier, hypothétiquement daté de la séquence 1, 
aurait ainsi été complètement détruit.

4.4.2. La séquence 2.D2 : le dernier enclos

La deuxième séquence de la période 2.D est essentiel-
lement illustrée par le comblement terminal du fossé 
F2 (ci-dessus) et par le fossé F162. D’autres aména-
gements peuvent être attribués à cette séquence, sur 
la base de la chronologie relative, mais la rareté du 
mobilier céramique n’offre aucune garantie.

La section de fossé F162 mesure 71 m de longueur. 
Elle est orientée approximativement est-ouest, exac-
tement comme la section F139-119. Sur la plus grande 
partie du tracé, ce fossé mesure un peu plus d’1 m de 
profondeur, pour une largeur à l’ouverture d’1,70 m, 
avec un profil en V à fond plat (Fig. 45). Un, voire 
certainement deux curages peuvent être perçus dans 
une partie des coupes du fossé.

La présence d’un système de franchissement de 
F162 est supposée en raison de la découverte d’un 
couple de poteaux (PR-14) morphologiquement iden-
tiques, situé en retrait du fossé vers le nord (Fig. 46). 
Néanmoins, aucun aménagement, qu’il s’agisse de 
trous de poteau ou d’un simple étayage, qui permet-
trait de démontrer la présence d’une passerelle sur le 
fossé F162 n’a été découvert dans le fossé lui-même. 

On notera simplement que le comblement offre un 
aspect plus organique à cet endroit que dans les autres 
coupes du fossé ainsi qu’une concentration significa-
tive de mobilier (tessons, mais également anneaux en 
bronze et perle en verre) qui attestent une fréquenta-
tion privilégiée de cet endroit. Cet aménagement est 
similaire à PR-13, d’ailleurs situé sur le même axe de 
structuration de l’enclos de la phase 2.D, et à CM-13 
situé exactement dans la même position stratégique 
sur l’enclos de la phase précédente. Cette configura-
tion répétée permet d’envisager que ces accès jouent 
un rôle important dans l’organisation des enclos et 
peuvent à ce titre être restitués par des aménagements 
ostentatoires (porche) et pas seulement contraignants 
(barrière).

4.4.3. Le parcellaire

Deux fossés témoignent de l’insertion de cet enclos 
dans un parcellaire étendu. Il s’agit des fossés F556 
et F560. Le premier constitue le prolongement du 
fossé F2, néanmoins ses dimensions sont sensiblement 
de moindre importance (0,30 m de profondeur) 
(Fig. 45). Il s’étend sur 45 m de longueur vers l’ouest. 
Le second, de dimensions comparables, est accolé au 
premier et se dirige vers le nord. Les deux rendent 
compte de l’organisation du paysage en dehors de 
l’enclos et de l’insertion de ce dernier dans cette orga-
nisation orthogonale. Le mobilier découvert dans l’une 
et l’autre de ces structures est indigent (deux tessons), 
ce qui atteste l’éloignement des activités productrices 
de déchets. Les espaces ainsi délimités pourraient ainsi 
être dédiés à différents types d’activités agricoles, 
voire à différents types de cultures.

4.4.4. Les bâtiments16

Quatre bâtiments peuvent être associés à la phase 2.D 
en raison de leur relation avec l’organisation globale 
de l’établissement. Il s’agit d’une part des deux 
systèmes d’accès précédemment évoqué (PR-13 et 14) 
et d’autre part d’un bâtiment sur quatre poteaux 
porteurs, auxquels sont adjointes deux plus petites 
structures matérialisant une ouverture vers l’est (PR-1) 
(Fig. 46). Cet édifice se situe en fond de cour, dans le 
prolongement exact de PR-13 et PR-14, mais aussi de 
l’entrée de l’enclos de la phase 2.A (Fig. 43). Par sa 
position centrale et sa taille (52 m2), cette construction 
à plan centré semble dévolue aux activités domes-
tiques. Une dizaine de tessons issus d’un vase daté de 
La Tène D2b, et découverts dans l’un des trous de 
poteau de cette construction, contribuent à la mise en 
phase de ce bâtiment. Une seconde construction 

16. Les constructions sur poteaux ont été étudiées par Gaëlle Robert.
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Fig. 45 – Plan et coupes de l’enclos du “ Parking Relais ” (F2 et F162) 
et du parcellaire associé à la phase 2.D 2 (CD 37 – Sadil/Inrap).
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 fonctionne vraisemblablement de façon concomitante 
avec les précédents ensembles. Il s’agit de l’ensemble 
PR-2 (Fig. 47). Il s’agit d’une construction relative-
ment originale, sur neuf poteaux porteurs de taille 
importante (jusqu’à 1,5 m de longueur pour la fosse), 
disposés de façon très régulière. Ils définissent un plan 
rectangulaire de 27 m2. Cet ensemble est précédé à 
l’ouest par une double rangée de dix petits poteaux, 
disposés par paires relativement régulières. Les deux 

groupes sont ordonnancés selon un même axe médian, 
orienté exactement comme celui du fossé F119-139 
qui est situé à quelques mètres seulement. Le nombre 
et la puissance des poteaux du premier groupe 
permettent de restituer un bâtiment sur plate-forme. Il 
trouve un unique parallèle en Touraine : le bâtiment 5 
de l’établissement d’Angé (41), le “ Bois de Faix ” qui 
couvre, quant à lui, 35 m² (BaKKal-laGarDe 2005 : 
50), mais ce plan est largement attesté ailleurs en 

Fig. 46 – Plan et coupes des bâtiment PR-1, PR-13 et PR-14 (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Fig. 47 – Plan et coupes du bâtiment PR-2 (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Gaule. En revanche, le deuxième groupe pose 
plusieurs questions sur sa forme et sa fonction et n’a, 
semble-t-il, pas d’équivalent. Les dix poteaux, assez 
frêles, sont répartis sur des axes qui mesurent 9,40 m 
de longueur. S’agit-il de palissades ou bien d’une 

rampe ? Cette longueur permet a priori d’exclure qu’il 
s’agisse d’une rampe. S’il s’agit de palissades, elles 
définissent un corridor d’1 m de largeur dont on 
comprend mal la fonction et encore moins la relation 
avec PR-2. Peut-être alors ces deux ensembles ne 

Fig. 48 – Plans et coupes des bâtiments de la période 2, mais non phasés, du “ Parking Relais ” (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Fig. 49 – Plan du souterrain F327, et vue du dolium gaulois écrasé in-situ au fond de la structure (CD 37 – Sadil/Inrap).
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fonctionnent-ils pas ensemble du point de vue archi-
tectural mais correspondent à deux activités liées entre 
elles ?

Six autres constructions sur poteaux ont été identi-
fiées dans l’emprise de cet enclos. Néanmoins, elles 
n’offrent pas assez d’éléments pour être rattachées 
assurément à cette phase. Elles peuvent ainsi être aussi 
bien associées à l’enclos précédant (phase 2.A), voire 
à l’occupation suivante (gallo-romaine). Il s’agit des 
ensembles PR-3, 6, 7 et 8 qui sont de petits greniers 
sur quatre poteaux dont la superficie est comprise 
entre 4,5 et 9 m2 (Fig. 48). Les bâtiments PR-7 et 8 
se chevauchent, signe d’une reconstruction et certai-
nement de la permanence d’une même fonction. Le 
bâtiment PR-5, à l’image de petit grenier PR-3, 
dispose d’une orientation singulière dans le système 
d’organisation laténien. Nous y voyons un argument 
suffisant pour envisager de le dater de la période 
romaine. Il sera donc présenté ci-dessous (5.2). Pour 
finir, le plan du bâtiment PR-19 est hypothétique 
(Fig. 48). Son emplacement a subi de nombreux 
aménagements postérieurs (fossés, ornières) qui 
rendent sa compréhension difficile. Il possède au 
moins quatre poteaux disposés selon un plan régulier 
(F304, 582, 583, 585), formant une structure de 18 m2, 
auxquels pourraient s’ajouter trois autres indices 
(F329, F584 et F305) dont un (F305) qui n’avait pas 
été identifié comme positif à la fouille.

4.4.5. Le souterrain F327

Le “ bassin ” F327, tel qu’il a été qualifié durant la 
fouille, est la structure la plus imposante du chantier. 
Ses caractéristiques justifient qu’une attention particu-
lière lui soit portée.

– Description

Le fait 327 est un vaste creusement de 16,4 m de 
longueur pour une largeur comprise entre 2,8 et 5,2 m 
(Fig. 49). Dans sa longueur, il est orienté approxima-
tivement d’est en ouest. Il est situé immédiatement au 
sud du fossé F162. Ce creusement affecte un profil 
tout à fait singulier (Fig. 50). À l’extrémité est, il 
dispose d’un fond plat qui descend en pente douce du 
sommet vers la base de la structure. Ce fond plat a un 
aspect régulier, hormis la présence de trois ou peut-
être quatre paliers, observés dans la coupe longitudi-
nale. Ces “ marches ” possèdent une hauteur comprise 
entre 0,15 et 0,30 m. Au fur et à mesure de sa progres-
sion vers la base de la structure, le fond s’élargit. Ceci 
a pour conséquence de ménager des bords relativement 
droits. Cette pente douce s’interrompt à huit mètres de 
l’extrémité est, soit au milieu de la structure, et atteint 
une profondeur d’1,6 m. Ces caractéristiques 

permettent certainement d’identifier un accès dans 
cette portion de la structure.

Un dernier palier permet d’accéder à la base de la 
structure qui est creusée en V sur près de 6 m de 
longueur. La morphologie de cette deuxième moitié 
de la structure est également très régulière. La pointe 
du V atteint le toit d’une couche géologique constituée 
de grave, sans toutefois la transpercer. À cet endroit, 
le fond atteint 2,6 m. Les bords nord, sud ainsi 
qu’ouest de F327 sont inclinés à environ 45° (Fig. 50).

En plusieurs occasions, des effets de paroi ont pu 
être mis en évidence dans cette partie de la structure, 
sans qu’il soit toujours aisé de caractériser précisé-
ment les mécanismes de sédimentation qui étaient en 
jeu. Néanmoins, la plupart de ces observations sont 
similaires et permettent de restituer la présence de 
paliers artificiels sur le pourtour de la structure, hormis 
du côté Est de l’accès. Ces paliers se distinguent des 
“ marches ” de l’accès en ce sens qu’ils ne sont pas 
creusés dans le substrat mais résultent apparemment 
de la contrainte de sédiments par des aménagements 
en matériau périssable, aujourd’hui disparus. Ils défi-
nissent des sortes de banquettes d’environ 0,60 m de 
hauteur. Il est tentant de comparer ces aménagements 
à des “ paliers de sécurité ”, qui permettraient de 
limiter les risques d’éboulements. Dans le même ordre 
d’idée, deux trous de piquet creusés dans le terrain 
naturel ont été repérés au fond de la première partie 
(F607 et F608). Ils possèdent un diamètre de 0,20 m 
et sont profonds de 0,15 m. Ils se situent de part et 
d’autre de l’axe qui mène au fond de la structure, et 
sont séparés l’un de l’autre par 0,60 m de distance. 
D’autres indices similaires ont pu nous échapper, en 
raison d’une part de leur fugacité, mais également du 
fait que les sondages ont été réalisés perpendiculaire-
ment à l’axe de la pente, d’où la difficulté de suivre 
le niveau du fond. Il est envisageable que ces aména-
gements pouvaient servir à caler des pieux. Ceux-ci 
auraient permis de maintenir des planches placées 
entre eux et le bord de la structure, qui est presque 
vertical à cet endroit, afin de contenir d’éventuels 
effondrements.

Comme on peut l’attendre dans un creusement si 
vaste, le comblement de cette structure révèle d’im-
portantes traces d’hydromorphie. Afin de pousser plus 
avant la réflexion, des analyses granulométriques ont 
été menées17 (Fig. 51) Les échantillons prélevés 
depuis la base jusqu’au sommet du remplissage 
démontrent un comblement par ruissellement éner-
gique en premier lieu, peut-être par effondrement des 
parois en raison des similitudes avec la composition 
du terrain naturel. La moitié supérieure a quant à elle 
été comblée par des éléments plus fins issus d’écou-
lements moins rapides.

17. Analyse réalisée par le Laboratoire de Touraine, interprétées par 
Philippe Gardère.
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Fig. 50 – Coupes du souterrain F327 (CD 37 – Sadil/Inrap).
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– Analyse des phosphates

Sur la base d’échantillons couvrant toute la 
séquence stratigraphique du remplissage et le terrain 
naturel, des analyses du taux de phosphate ont été 
menées18 (Fig. 51).

Le substrat présente un taux de phosphore faible et 
un taux de potassium (K) élevé (valeur normale de ce 
substrat probablement pour cet élément). Le prélève-
ment réalisé dans le terrain naturel immédiatement 
sous le creusement (TN2) est quant à lui associé à un 
taux de Po/Pi (phosphore organique/inorganique) 
élevé. La même remarque doit être faite pour la 
première couche du comblement (US 2973), juste 
sus-jacente (Po/Pi à 0.4) mais qui a en revanche un 
taux de Pi moyen. Une telle valeur de Po/Pi est 
surprenante, pour l’ensemble des résultats de ce 
rapport pour le fait 327, mais aussi plus généralement 
en contexte archéologique, étant faible à très faible 
(attestant la minéralisation du phosphore organique 
avec le temps, d’où la prédominance du Pi). Cette 
valeur est seulement attestée dans des cas particuliers, 
où l’hypothèse archéologique de la présence de bois 
a été proposée (liarD et Froquet-uzel 2012). Du 
bois aurait-il pu être présent à la base de cette fosse ?

Un niveau nettement moins chargé en phosphore, 
mais plus épais (US 2971), scelle l’US 2973. Les 
étapes suivantes du comblement possèdent ensuite des 
valeurs moyennes de Pi et Pt (US 2968, 3061 et 2967) 
puis élevées (US 2992 et 2962). Le Po/Pi montre une 
minéralisation croissante et régulière du Pi en remon-
tant dans la stratigraphie. Le C/N est généralement 
élevé (carbone organique/azote total), en raison 
notamment d’un taux de carbone organique élevé en 
partie supérieure, associé à des résidus charbonneux 
et probablement cendreux ou chauffés (US 2992 et 
2962 [K élevé]).

Il faut noter le très faible taux de phosphore de la 
dernière couche au sommet du remplissage (même si 
le carbone reste lui élevé, peut-être en raison de la 
présence de charbons ?). Le taux est proche de celui 
de l’US 2971 (à la base ou presque).

En conclusion, plusieurs types de sédiments ont été 
identifiés : à la base, un sédiment ayant pu contenir du 
bois (Pi et Po élevés, Po/Pi élevé) et de la matière 
organique, puis un niveau peu riche en rejets d’origine 
organique (abandon ? effondrement des parois ?) avant 
un ensemble de couches très riches en phosphore 
présentant un C/N élevé. Ces dernières traduisent un 
enrichissement en déchets d’origine organique pouvant 
englober des sources variées (déchets d’origine domes-
tique, litières animales, vidanges de latrines, matières 
compostées etc.). Les dernières couches semblent quant 
à elle enrichies en cendres et probablement en charbons 
de bois et exempte de phosphore pour la dernière.

– Le mobilier et la chronologie

Le mobilier céramique découvert dans la structure 
F327 provient de toute l’épaisseur du remplissage. Il 
permet de dater le comblement supérieur de cet 
aménagement de la période romaine. Il concerne une 
quinzaine d’individus identifiés dont les formes 
évoquent le ier s. de n. è. En revanche, dans la partie 
inférieure du comblement, les rares tessons mis au 
jour sont exclusivement datés de La Tène finale. On 
notera la présence d’une céramique écrasée en place 
au fond de la structure, reposant sur le terrain naturel 
(Fig. 49). Il s’agit d’une jarre, dont la facture évoque 
également La Tène finale. Pour le mobilier issu du 18. Analyse réalisée par Morgane Liard (Inrap, CIF).

Fig. 51 – Données granulométriques 
et physico-chimiques sur F327 (P. Gardère, Inrap).
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comblement supérieur, gallo-romain donc, les réci-
pients à liquide sont les plus nombreux. Ce mobilier 
date le processus assez long de remplissage du creu-
sement, mais, assurément, la question de la datation 
de l’utilisation primaire de cette structure se pose. La 
stratigraphie et les résultats de l’analyse physi-
co-chimique permettent d’envisager une phase d’uti-
lisation primaire ou la structure est boisée, suivie d’un 
épisode de remplissage naturel (effondrement de la 
structure), puis d’un remplissage en tant que dépotoir. 
Un dépotoir ayant reçu relativement peu de mobilier 
au regard de son volume, mais qui laissent entrevoir 
la proximité des activités humaines.

En raison de l’enchevêtrement des structures dans 
ce secteur, il est possible de proposer une chronologie 
relative de l’aménagement de ce dernier. D’une part 
F327 est postérieur aux fossés constituant l’enclos de 
la phase 2.A (F349-F351), ce qui situe le terminus 
post quem à La Tène D1a. Par ailleurs, le fossé F348 
est postérieur à F327 ou contemporain, dans la mesure 
où il se jette littéralement dedans. F348 n’a pas livré 
de mobilier, néanmoins il est lui-même recoupé par le 
fossé F162 qui est comblé à La Tène D2b. Cela 
constitue un terminus ante quem pour le creusement 
de F327 dont l’utilisation se situe donc vraisemblable-
ment dans la première séquence de la phase 2D, au 
moment où l’enclos du “ Parking Relais ”est réinvesti. 
Ceci est confirmé par la création du fossé F356, qui 
tire son origine de F327 et dont le comblement est lui 
aussi daté de La Tène D2b.

Le comblement de cette structure aura nécessité 
plusieurs dizaines d’années. Sa présence va même 
conditionner plusieurs aménagements ultérieurs, 
jusqu’au xie s.

– Comparaisons et interprétation

De par ses grandes dimensions et son profil en V, 
F327 s’apparente au creusement de la grande fosse de 
la phase 2.A, F152 (voir 4.2.3.). Néanmoins, elles 
diffèrent l’une de l’autre par le système d’accès en 
pente douce de F327. Peut-être ne faut-il pas exclure 
un usage similaire, mais ce type de structure est telle-
ment peu documenté que la prudence s’impose.

Il est probable que l’on se soit servi de F327 pour 
contenir les eaux issues de systèmes drainants à un 
moment donné, dans la mesure où il est en relation 
avec plusieurs fossés. Il n’est pourtant pas établi que 
la fonction de réservoir soit son usage primaire. La 
présence de l’accès en pente douce et d’un système 
de coffrage interne boisé (attesté par la stratigraphie 
et les études chimiques) plaide pour un aménagement 
qui était très fréquenté, peut être quotidiennement. 
Mais si l’objectif était d’accéder régulièrement au 
fond, il faut exclure que cette structure ait été conçue 
pour être remplie d’eau. Par ailleurs, le fait que ses 

concepteurs aient interrompu leur creusement à l’in-
terface entre le limon argileux et la couche de grave 
ne paraît pas anodin. Cela favorise a priori un drai-
nage plus rapide de l’eau, dans le sens où le limon 
argileux, à la différence de la grave, est presque 
imperméable.

Au vu de tous ces éléments, une autre hypothèse 
peut être envisagée : le fait qu’il s’agisse d’un souter-
rain. Cette interprétation a l’avantage d’expliquer 
toutes les caractéristiques de cette structure : un creu-
sement vaste, aménagé pour un accès régulier, boisé 
pour la sécurité, et conçu de telle sorte que l’eau ne 
stagne pas dedans pour des questions de salubrité. La 
restitution des parties boisées n’est pas évidente dans 
la mesure où les indices observés sont fugaces. Néan-
moins, d’après les contraintes du creusement, il est 
possible de proposer la restitution d’un espace tout à 
fait fonctionnel de 6 × 3 m environ (soit une vingtaine 
de m2), ou un homme peut se tenir debout sans mal 
(Fig. 52). Si l’on retient cette hypothèse, il est évident 
que le plafond a été reconstitué après un terrassement 
à ciel ouvert, car le terrain naturel local ne se prête 
pas du tout à la réalisation d’une voûte. Il existe ainsi 
un bel exemple sur le site de Saint-Martin-des-Entrées 
dans le Calvados (marciGNy et al. 2004 : 45). Ce 
dernier présente des différences morphologiques avec 
F327, mais elles peuvent aisément s’expliquer par la 
différence de substrat (du calcaire en l’occurrence). 
Cette fouille a permis d’observer la présence de trous 
de poteau sur le pourtour du creusement, qui 
permettent de restituer une superstructure. Dans notre 
cas, aucun élément ne permet d’envisager que F327 
ait possédé un étage. La présence d’une couverture à 
doubles pans est parfois envisagée pour les caves les 
moins profondes (jahier, vauteriN et al. 2011 : 124). 
Le profil en V de F327 peut s’expliquer par la volonté 
de ménager une sorte de “ vide sanitaire ” entre le 
plancher de la structure et le toit de la couche de grave 
du fond. Par ailleurs, les fouilles de souterrains réali-
sées à ce jour ont démontré la présence régulière 
d’une deuxième ouverture dans la partie opposée à 
l’accès. Cette deuxième entrée permettrait d’accéder 
plus facilement aux céréales stockées initialement 
(Carpentier et al. 2002 : 45-48), la fonction de stoc-
kage de céréales étant largement retenue par les cher-
cheurs. Cette hypothèse est selon eux corroborée par 
le texte de Diodore de Sicile qui mentionne la 
présence de souterrains prévus à cet effet, en Grande 
Bretagne au ier s. av. J.C.19 La mention relative à la 
récupération des plus vieux épis est interprétée comme 
un argument allant dans le sens des caves à double 

19. “ Le(s) maisons (des bretons) sont de chétive apparence, elles sont 
pour la plupart bâties de roseaux et de bois. Ils font la moisson des 
céréales en coupant les épis et en les déposant dans des lieux souter-
rains. Ils font sortir les grains des plus anciens épis, et en font leur 
nourriture journalière ”, Diodore de Sicile, Bibliothèque historique, livre 
cinquième, XXI, trad. Ferdinand Hoefer, 1851.
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entrée (carpeNtier et al. 2002 : 48). Ici, la présence 
d’un deuxième accès n’est pas démontrée. Néanmoins, 
le plafond de cette structure étant tributaire de l’amé-
nagement de l’intérieur, pourquoi ne pas envisager la 
présence d’une trappe ? Dans cette configuration, il est 
remarquable que celle-ci serait située précisément à la 
hauteur de l’entrée ménagée entre les fossés F79 et 
F345, qui donne vers l’extérieur de l’enclos, et peut-
être un lieu de production agricole.

Cette interprétation se heurte pourtant à un obstacle 
non négligeable : à ce jour, les souterrains de l’âge du 
Fer sont attestés uniquement au nord-ouest de la Gaule 
(BoSSarD 2015 : 219). Certains d’entre eux sont 
aménagés dès le vie s. en Bretagne (par exemple sur 
le site de Paule (meNez et arramoND 1997 : 126). En 
Normandie, ils sont attestés entre le iiie et le ier s. de 
n. è. Au regard du corpus existant, cette découverte 
offre donc un contrepoint géographique inattendu. 
Malgré le nombre de fouilles réalisées ces vingt 
dernières années, comment expliquer l’absence de tels 
aménagements ailleurs en Gaule ? On peut envisager 
que ce genre de grande structure complexe fait souvent 
l’objet d’un traitement trop rapide lors de la fouille, et 
que l’interprétation qui en est faite est conditionnée 
par le peu d’informations récoltées (une seule coupe, 
du mobilier en surface). Mais cela ne saurait être la 
seule réponse. Il existe alors peut-être un savoir-faire 
local ? Dans un périmètre de quelques kilomètres, on 
peut mentionner trois autres structures qui offrent des 
similitudes avec F327, sur la base de trois critères 
simples : grandes dimensions, forme oblongue, profil 
en V (Fig. 53). C’est le cas de la structure F667 sur le 
site de “ la Roche Deniau ” à Parçay-Meslay (Fouillet 

et luSSoN 2015 : 160) et de F208 à “ la Cave Blan-
chette ” à Monnaie (Fouillet et luSSoN 2015 : 115) 
qui dispose en outre d’une pente douce sur un côté et 
de trous de poteau au fond. C’est le cas enfin de la 
structure 271 de “ Champ Chardon ” à Tours (couDerc 
et al. dans ce volume). Dans les trois cas, ces struc-
tures ont été mises au jour dans l’environnement 
proche de fermes gauloises ont fait l’objet d’une 
fouille partielle et ont été datées de la période romaine 
sur la base d’un lot de mobilier restreint. On peut donc 
se demander si ces structures n’ont pas eu une fonction 
et une trajectoire similaire à F327 (souterrain gaulois 
puis réutilisation pour la gestion de l’eau à la période 
romaine), mais les données ne permettent pas de le 
confirmer. Cet ensemble pourrait-il constituer les bases 
d’un corpus local ? Aucun autre indice de ce genre 
n’ayant été identifié en Touraine sur des établissements 
laténiens, malgré un nombre considérable d’interven-
tion, il pourrait donc peut-être s’agir d’une spécificité 
propre au plateau de Tours nord ?

En conclusion, on peut considérer l’hypothèse qu’il 
s’agisse d’un souterrain comme très vraisemblable, au 
regard des éléments mis au jour. À ce titre, cette 
découverte constitue un apport inédit à la connais-
sance des structures de stockage dans cette partie de 
la Gaule chevelue, car elle permet de renouveler de 
façon inattendue cette problématique. Elle ne pourra 
toutefois être réellement confirmée qu’après la fouille 
d’autres aménagements comparables et la constitution 
d’un corpus régional. Les renseignements acquis à 
l’occasion de la fouille de F327 constituent une base 
pour l’appréhension de ces grands creusements qui 
restent le plus souvent indéterminés.

Fig. 52 – Proposition de restitution du souterrain F327 (DAO J.-M. Laruaz/CD 37 – Sadil).
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Fig. 53 – Eléments de comparaison pour F327 (DAO J.-M. Laruaz/CD 37 – Sadil).
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4.4.6. Les activités

L’instrumentum20 de la phase 2.D reste très marginal 
et essentiellement représenté par des objets en fer mal 
conservés. La plupart des domaines représentés appar-
tiennent au fonds commun des établissements ruraux 
gaulois, à savoir l’économie de production vivrière, 
l’immobilier et le mobilier et les activités domes-
tiques. La parure apparaît comme relativement margi-
nale, à l’image des autres établissements du territoire 
turon (luSSoN in couDerc et al. dans ce volume ; 
maGuer et luSSoN 2009 ; Roux in quilliec et 
laruaz 2011). Un probable plantoir en fer provient 
du fossé F139 et illustre l’outillage agricole. C’est une 
douille ouverte courte très mal conservée qui devait 
être fixée sur un manche en bois coudé (L cons. : 
36 mm et diam. : 23 mm). L’outillage est également 
représenté par un couteau à douille en fer à lame frag-
menté. Le dos est droit et la douille ouverte présente 
un trou de passage pour la fixation du manche en bois 
au moyen d’un rivet (L cons. : 120 mm). Il provient 
du fossé F2. L’immobilier/mobilier est représenté par 
des clous en fer de menuiserie issus en grande partie 
du comblement du fossé F162. Un piton fermé par 
enroulement provient du fossé F2 (L : 100 mm et 
section carrée de 7 mm de côté). Une perle en verre 
bleu translucide a été découverte au sein du comble-
ment de F162 (Fig. 54), d’un diamètre de 17 mm pour 
une hauteur de 6 mm et à section en D. Ce type appar-
tient au groupe VIb de Gebhard attribué à La Tène 
C2/D1 (GeBharD 1989 : 177, taf. 48). Une perle simi-
laire est issue d’un enclos de LT C2/D1 à Monnaie, 
“ la Cave Blanchette ” en Indre-et-Loire à environ 
10 km (Fouillet et luSSoN 2015 : 137). Les 
non-classés et les non identifiés comprennent divers 
anneaux dont deux en alliage base cuivre (Fig. 54), et 
dont la fonction n’a pu être identifiée. Ces deux objets 

ont été mis au jour au pied du franchissement du fossé 
F162, non loin de la perle en verre. S’agit-il d’une 
perte accidentelle ?

Une monnaie gauloise provient du fossé F356. Ce 
dernier est par ailleurs calé dans la phase 2.D par la 
chronologie relative. Il s’agit d’un bronze à la légende 
TOVTOBOCIO/ATEPILOS21 (Fig. 54). Il est présent dans 
des contextes cultuels et d’habitat en Touraine où il se 
concentre, mais aussi dans le reste de la Gaule celtique 
(trouBaDy 2011). En Touraine il est présent dans des 
niveaux archéologiques datés des années 40/30 av. 
J.-C. mais il pourrait être légèrement antérieur puisqu’il 
a été découvert dans une occupation datée de 60/30 av. 
n. è. sur l’oppidum du Titelberg au Luxembourg 
(metzler 1995 : 139-140). Sa présence en contexte 
d’habitat n’est pas exceptionnelle bien qu’il soit plus 
fréquent en contexte cultuel : Panzoult (37), Allonnes 
“ la Tour aux Fées ” (72) ou Argentomagus (36).

La terre cuite est relativement abondante et diver-
sifiée au cours de cette phase, mais la très grande 
majorité des rejets vient presque exclusivement du 
fossé F162. Il s’agit de fragments de plaques et 
plaques foyères, et de quelques objets (pavés et peson) 
(Fig. 55). Du torchis est également présent en quantité 
limitée.

Les activités attestées au cours de la période 2.D 
sont représentées par des déchets métallurgiques signi-
ficativement mois importants qu’au cours des phases 
précédentes, et notamment en comparaison avec la 
phase 2.A. Ils ne représentent que 73 restes pour un 
poids de 2,8 kg.

20. Identification et étude : Dorothée Lusson. Les dessins sont intégrés 
au planches céramiques (nos 90 et 91).

21. Identification et étude : Murielle Troubady.
D/ Tête masculine à gauche au nez proéminent aux cheveux courts en 
arrière. Le nez, le menton et l’arcade sourcilière sont très marqués. 
Autour TOVTOBOCIO. Grènetis.
R/ Lion marchant à droite, crinière très en relief, queue relevée, autour 
ATEPILOS. Grènetis.
Le poids moyen de ce bronze est de 3 g pour un module de 16 mm.
Poids : 1 g/module : 15 mm.
Références bibliographiques : LT 6361 ; BNF 6361-6366 ; ABT 256 ; 
SSL 795 ; DT 2596-2597 ; RIG 288.

Fig. 54 – Perle en verre, anneaux en alliage cuivreux et bronze frappé 
provenant du “ Parking Relais ”, phase 2.D (clichés ArcAntiq’).
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Fig. 55 – Mobilier en terre cuite de la phase 2.D (dessins et DAO G. Robert, Inrap).

Fig. 56 – Matériel de mouture de la phase 2.D (dessins et DAO B. Robin).
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Les éléments caractéristiques d’une activité de 
mouture proviennent de plusieurs faits de la phase 
2.D22 (Fig. 56). Il s’agit d’une part d’une meta (005), 
en grès grossier provenant probablement de la carrière 
de Saint-Christophe-en-Chaudry. Elle est dans un état 
de conservation trop médiocre pour permettre son 
identification. D’autre part, deux broyons très simi-
laires, en pierre de Dun, sont issus respectivement des 
fossés F162 (VV003) et F119 (VV004). Leur morpho-
logie est ovoïde avec deux faces opposées plus planes, 
cependant l’ensemble des faces possède des polis 
d’usure. Cela s’explique par le mouvement circulaire 
aléatoire lié à leur utilisation. Ils peuvent avoir été 
utilisés pour le broyage de végétaux, de condiments, 
plus que pour les céréales. Enfin, il faut mentionner 
quatre autres objets dont la datation est plus incertaine. 
Trois d’entre eux ont été mis au jour dans le comble-
ment du bassin F327. Si le creusement de cette struc-
ture intervient durant la phase 2.D, le comblement 
terminal est quant à lui indubitablement gallo-romain. 
La datation de ces trois éléments ne peut donc pas être 
assurée. Il s’agit de trois meta en grès. La première 
(002) est en grès de Saint-Christophe-le-Chaudry et 
seule sa partie centrale est conservée. Le diamètre n’a 
pas pu être restitué. La hauteur maximum au niveau 
de l’œil est de 17,5 cm ce qui en fait une meule plutôt 
massive. L’œil cylindrique a un diamètre de 6 cm dans 
sa partie supérieure et se rétrécit à partir d’une profon-
deur de 4 cm, jusqu’à 2 cm de diamètre. Cette perfo-
ration traversante semble avoir été effectuée en deux 
fois. Une première perforation à partir de la surface 
supérieure puis une seconde cette fois à partir de la 
face inférieure. À noter également la présence d’un 
bourrelet péri-oculaire qui semble avoir pour fonction 
le centrage du catillus. Enfin, cette meta possède des 
stries circulaires concentriques suffisamment marquées 
pour pouvoir attester un broyage minéral, sans qu’il 
soit possible de définir quelle matière précise a pu être 
broyée sur cette meule. Cet élément possède d’ailleurs 
en plus de ces stries circulaires, des traces d’oxyda-
tions de fer, tant sur la surface active qu’au niveau de 
l’œil, perforation centrale, par lequel passe l’axe. Ces 
traces sont dues au contact post-déposition au contact 
d’un objet en fer. Cette meta est comparable à 
plusieurs meta conservées dans le musée de 
Chateaumeillant ( mauSSioN 1994). Un élément tout à 
fait comparable présente également des stries circu-
laires. Toutefois l’œil avec bourrelet péri-oculaire de 
cet exemplaire est non perforant, ce qui semble 
confirmer la réalisation en deux temps de la perfora-
tion centrale. La seconde meta (003) mise au jour dans 
le bassin F327, en grès de Dun, mesure 36 cm de 
diamètre et possède un flanc droit. Elle est aussi assez 
massive avec une hauteur conservée de 15 cm au 
niveau de l’œil. Cet œil, également constitué d’une 

double perforation, est cylindrique et a un diamètre de 
5 cm dans sa partie supérieure et rétrécit à 3 cm de 
diamètre à partir de 6,5 cm de profondeur. La seconde 
perforation effectuée à partir de la face inférieure est 
très évasée. Cette meta ne trouve pas de comparaisons 
dans les corpus régionaux laténiens. La dernière (006) 
est trop mal conservée pour l’identifier. Le quatrième 
objet est un catillus (007) presque complet trouvé en 
position secondaire au fond d’une petite fosse, associé 
à du matériel détritique qui permet seulement d’envi-
sager un rattachement à la période 2. Cet objet est 
donc également susceptible d’appartenir à la phase 
2.A. Il est issu d’un calcaire gréseux fossilifère. Son 
diamètre maximum est de 33 cm, son flanc est légè-
rement incliné, ce qui donne un diamètre supérieur de 
31 cm. L’œil de type 1A (roBiN, Boyer et chauSSat 
2011) a un diamètre de 8 cm et une profondeur de 
6 cm. La cuvette supérieure possède un bandeau large 
de 3 cm et haut de 1,5 cm limitant le bord de la meule. 
L’actionnement de la meule se fait par un emmanche-
ment latéral qui a été transformé suite à une rupture 
du premier aménagement. La première perforation 
latérale de type 1 (joDry et al. 2011) est ovale en 
position médiane, longue de 7 cm et haute de 4 cm, 
sa profondeur est de 7,5 cm. Elle est associée à une 
perforation verticale réalisée au bord du bandeau de 
2 cm de diamètre qui rejoignait la perforation latérale. 
Cette petite perforation servait à ficher une goupille 
afin de fixer le manche dans le bord de la meule. Cet 
ensemble de perforations, s’est cassé à hauteur du 
raccord et un nouvel aménagement a été réalisé. Il 
s’agit là d’une ouverture latérale effectuée sur la 
surface supérieure de la meule (type 7, joDry et al. 
2011), au niveau de la cuvette. Celle-ci est trapézoï-
dale, large de 7 cm au niveau du bord et de 4,5 cm à 
hauteur de l’œil qu’elle rejoint, elle est profonde de 
2 cm. La forme trapézoïdale permet de venir enfoncer 
en force le manchon pour l’empêcher de bouger lors 
de l’actionnement de la meule. Aucune meule en 
calcaire gréseux identique n’a encore fait l’objet 
d’étude. Des systèmes d’actionnement comparables 
ont été étudiés à Prasville (28), “ Vers Chesnay ” et à 
Chevilly (45), “ la Pièce Chameul ” (étude en cours). 
Ceci indique que ces systèmes de fixation ne sont pas 
propres à un atelier de fabrication et que cette pratique 
est diffusée.

4.5. Synthèse sur le mobilier céramique 
de La Tène finale 
(FRANCESCA DI NAPOLI)

4.5.1. Généralités

Concernant cette étude, il convient de souligner la 
difficulté d’établir une évolution du répertoire céra-
mique autrement que par le biais de son évolution 22. Identification et étude : Boris Robin.
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typologique et de la stratigraphie, en l’absence quasi 
complète d’autres catégories de mobilier, notamment 
l’instrumentum.

La définition des étapes correspondant à l’évolution 
typo-chronologique des céramiques du site se fonde 
sur des comparaisons régionales, parmi lesquelles 
l’étude céramique effectuée sur le site de Tours 
“ Hopital de Clocheville ” qui reste la référence 

 incontournable pour la définition de la typo-chrono-
logie de La Tène finale en Touraine (liNGer-riquier 
2011 in De Filippo en cours).

Les deux fouilles du “ Parking Relais ” et du 
“ Centre de Maintenance ” ont livré respectivement 
3 389 et 3 047 restes céramiques pour 258 et 292 indi-
vidus, soit un total de 6 436 fragments et de 550 vases 
pouvant être attribués aux occupations laténiennes. La 
répartition de la quantité de céramique (NR et NMI) 
au sein des deux fouilles est plutôt équivalente 
(Fig. 57).

Plus de la moitié des individus collectés provient 
des comblements des fossés d’enclos (59 %), et plus 
particulièrement des fossés d’enclos de “ Centre de 
Maintenance ”, les reste se distribuant de façon aléa-
toire entre les fosses (21 %), les fossés isolés (8 %) 
et les trous de poteau des bâtiments ou autre type de 
fait (6 %) (Fig. 58). Le mobilier céramique est frag-
menté, sauf en contexte de rejet domestique et, dans 
la plupart des cas, son état de conservation est 
médiocre voire mauvais. L’acidité du sol argileux et 
la présence de l’eau sont en cause. La mauvaise 
conservation des surfaces empêche parfois la lisibilité 
des traitements ainsi que des décors, le cas échéant.

Rarement, comme dans le cas du comblement de 
la partition interne F113 et F108 sur la fouille du 
“ Centre de Maintenance ”, la présence de matériel 
organique au sein du comblement a contribué à 
préserver les vases dont l’état de conservation est 
nettement meilleur.

Fig. 57 – Répartition en pourcentage des restes et des 
individus céramiques sur les deux fouilles (F. Di Napoli, Inrap).

Fig. 58 – Distribution des individus exprimée en pourcentage 
au sein des différents types de faits (F. Di Napoli, Inrap).

Fig. 59 – Argiles identifiées pour les productions des céramiques locales (F. Di Napoli, Inrap).

Fig. 60 – Distribution des diverses catégories 
(NR et NMI) en pourcentage (F. Di Napoli, Inrap).
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4.5.2. Caractéristiques techniques

L’observation macroscopique des pâtes a permis 
l’identification de deux matrices d’origine locale. La 
première, de loin la plus représentée sur les sites, est 
constituée par des pâtes siliceuses, riches en grains 
millimétriques de quartz blanc aux angles émoussés 
associés à de rares nodules de chamotte et des pail-
lettes de mica blanc. Cette matrice se décline en deux 
variantes : soit une pâte très fine dont les dégraissants 
sont invisibles à l’œil nu (Fig. 59, a) soit une plus 
grossière (Fig. 59, b).

La deuxième matrice, exclusivement attestée sur un 
nombre très limité de vases non tournés, est assez 
grossière, riche en fragments sub-anguleux de calcaire 
dur dont les dimensions peuvent atteindre 6 mm. Le 
mica est rare mais visible parfois en surface 
(Fig. 59, c).

Six catégories, déterminées surtout selon des 
critères techniques (type de cuisson, montage), ont été 
individualisées (Fig. 60) : quatre sont d’origine locale 
(commune sombre, commune claire, commune sombre 
enfumée et non tournée) et deux sont exogènes (céra-
mique de type Besançon et amphores). Une dernière 
catégorie d’indéterminés regroupe les récipients dont 
l’état de conservation n’a pas permis une attribution 
assurée.

La céramique commune sombre, qui représente 
13,6 % des individus, est presque exclusivement 
réalisée dans une pâte siliceuse fine. Elle comprend 
les récipients tournés, cuits en atmosphère réductrice 
qui leur confère une couleur noire, homogène en 
surface et au cœur.

La catégorie des céramiques communes claires à 
pâte brune (8,7 % des NMI) est constituée par des 
vases tournés dans une pâte siliceuse légèrement 
micacée et riche en nodules rouges (chamotte), de 
type Val de Loire, cuits en atmosphère oxydante.

Les céramiques communes sombres enfumées 
représentent près de 24 % des récipients attestés. Ils 
sont tous tournés dans une pâte siliceuse fine, voire 
très fine. La couleur des tranches, noire au cœur et 
orangée sur les franges trahit une cuisson de type A, 
suivie d’un enfumage.

La céramique non tournée constitue près de la 
moitié des individus attestés (40 %). Ces derniers sont 
réalisés dans une pâte siliceuse soit fine, soit grossière 
avec parfois des inclusions calcaires. Au vu des 
couleurs des pâtes, les cuissons attestées sont parfois 
réalisées en meule, parfois en four.

Les importations sont représentées par quelques 
vases de type Besançon (2,1 % des NMI) et par des 
amphores d’origine italique, soit 7,5 % des NMI. 
Pour cette dernière catégorie au moins quatre diffé-
rents types de pâte ont pu être mis en évidence 
(Fig. 61).

− Pâte de type 1 : pâte plutôt poreuse, couleur orange 
à beige, parfois violacée riche en nodules millimé-
triques blancs (foraminifères) ?). Présence de rares 
nodules épars de chamotte et de fer. Rare mica.

− Pâte de type 2 : aspect plissé, couleur blanchâtre ou 
plutôt rosée, caractérisée par des “ couches ” super-
posées blanches ou rosées, riche en petits grains 

Fig. 61 – Argiles identifiées pour les amphores 
(F. Di Napoli, Inrap).
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millimétriques de quartz et nodules abondants de 
chamotte.

− Pâte de type 3 : plutôt fine, compacte, orangée ou 
rosée, constituée de grains de quartz très fins, 
nodules de calcaire et mica rare.

− Pâte de type 4 : orangée ou rouge riche de 
pyroxènes, inclusions d’origine volcanique, noires.

L’origine de ces différentes argiles est à rechercher 
dans la péninsule italique où plusieurs ateliers produc-
teurs d’amphores pendant l’époque républicaine ont 
été découverts. Les pâtes de type 1 et 2 sont les plus 
représentées sur le site en nombre de restes (Fig. 62). 

Pour ce qui concerne les individus, la plupart des 
bords appartiennent à des amphores réalisées avec une 
pâte de type 1 dont l’origine est liée aux ateliers de 
l’Ager Cosanus (et plus particulièrement ceux d’Al-
binia). Les pâtes de type 4, riche en pyroxènes, sont 
originaires de l’Ager Falernus et plus précisément de 
la zone Vésuvienne.

4.5.3. Proposition d’évolution chronologique 
 du répertoire céramique

L’étude des lots céramiques a permis de déceler au 
moins quatre étapes correspondant à une occupation 
qui se déroule probablement sans interruption entre le 
milieu du iie et le troisième quart du ier s. av. n. è., soit 
de La Tène D1a à La Tène D2b.

Au total 4 622 restes et 332 individus peuvent être 
attribués avec certitude à La Tène finale, dont près de 
80 % des NR et 66 % des NMI, ont fait l’objet d’une 
proposition de datation. La répartition des restes et des 
individus au sein de chaque étape est assez équilibrée 
(Fig. 63).

En dehors de cette période d’occupation bien 
discernable, il convient de mentionner un seul fait, la 
fosse F434 sur la fouille du “ Centre de Maintenance ” 
qui livre des éléments plus anciens tels des décors 
digités associés à des vases non tournés et des jattes 
à profil en “ S ” décorées de bandes lissées parallèles, 
absents du reste du corpus (Fig. 64). La pauvreté de 
cet assemblage ne permet pas d’en préciser davantage 
la chronologie qui semble donc comprise entre la fin 
de La Tène C1 et La Tène C2.

D’autres éléments probablement résiduels, tels que 
les fragments de vases non tournés décorés d’impres-
sions digitées (“ Parking Relais ” F349) (Fig. 67 : 
349.01) ou d’impressions couvrantes pratiquées avec 
la pointe d’un bâtonnet (“ Centre de Maintenance ”, 

Fig. 62 – Répartition des types d’argile des amphores 
au sein des restes (F. Di Napoli, Inrap).

Fig. 63 – Répartition des NR et NMI par phases (F. Di Napoli, Inrap).
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F108) (Fig. 77 : 108.14) confortent l’hypothèse d’une 
occupation plus ancienne qui pourrait correspondre au 
comblement de la fosse F434.

Comme précédemment annoncé, la définition des 
étapes de cette période a été établie sur la base du 
corpus céramique issu du site de Tours “ Hôpital de 
Clocheville ” (riquier-liNGer 2011 in De Filippo en 
cours). Un léger décalage chronologique a parfois été 
observé pour certaines formes qui semblent apparaître 
plus tardivement sur les deux sites que sur celui de 
Tours “ Hôpital de Clocheville ”. Ce phénomène est 
probablement lié au statut assez particulier de ce 
dernier (agglomération) ainsi qu’à l’état de conserva-
tion du mobilier, plus limité et fragmentaire sur les 
fouilles du Tramway.

– Étape 1 : La Tène D1a

Cette étape correspond à l’occupation puis à 
l’abandon de l’enclos du “ Parking Relais ” formé par 
les fossés F 59, 200, 349, 351, 245, 599, 609 et 606, 

ainsi qu’à quelques fosses présentes à l’intérieur de 
l’enclos (Fig. 65). Au total 1 211 restes et 56 vases ont 
été attribués à cette occupation, soit 33 % des NR et 
25,7 % des NMI inscrits à la période 2. Cinquante-
sept pour cent des vases proviennent du comblement 
de l’enclos. Trente-neuf pour cent sont issus de deux 
fosses situées à l’intérieur de l’enclos même (F123 et 
F152) et le reste, soit 4 %, provient d’un trou de 
poteau, F116 (bâtiment 17) et du comblement du petit 
fossé F138 (Fig. 66).

- L’enclos
Les fossés qui forment une partie de l’enclos 

visible ont livré un total de 687 restes et de 35 indi-
vidus. La céramique est assez fragmentée et plus de 
la moitié des vases étudiés présentent des traces d’ex-
position au feu plus ou moins importantes. Le 
graphique de distribution montre que le mobilier est 
réparti entre le fossé occidental et le fossé méridional. 
Peu de vases, en revanche, sont issus de la portion 
septentrionale de l’enclos, F 59 (Fig. 69 : 59.01 et 
59.02).

Fig. 64 – Céramiques et instrumentum provenant de la fosse F 434 (F. Di Napoli, Inrap).
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Fig. 65 – Plan de répartition du mobilier céramique de la phase 2.A (F. Di Napoli, Inrap).

Fig. 66 – répartition des NR et des NMI exprimé en pourcentage dans 
les différentes portions de l’enclos de la phase 2.A (F. Di Napoli, Inrap).
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Fig. 67 – Céramiques provenant du fossé formé par les faits F 200, 351 et 349 (PR) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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Malgré l’absence d’un curage exhaustif, la réalisa-
tion de sondages ponctuels dans différentes portions 
de l’enclos a permis de mettre en évidence quelques 
concentrations de mobilier. Ainsi, dans la section 
orientale, matérialisée par le fossé F200, les sondages 
122/182 se sont révélés les plus riches en mobilier, 

avec un total de 148 restes et quinze vases, soit plus 
de la moitié des restes et la quasi-totalité des individus 
(15 sur 17) issus de cette portion de l’enclos (Fig. 67 : 
isos 200.01 à 200.10). Les formes représentées 
comprennent des vases de stockage dont la surface 
interne est marquée par de profondes desquamations 

Fig. 68 – Céramiques provenant du fossé formé par les faits F 243/599/606 (PR) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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(Fig. 67 : 200.02), des pots de cuisson (Fig. 67 : 
200.07, 200.01, 200.09) ainsi que quelques rares 
formes fines de présentation telle que la coupe à profil 
en S dont la surface interne est décorée de bandes 
lissées parallèles (Fig. 67 : 200.03). Cette concentra-
tion pourrait être mise en relation avec le bâtiment 15.

Parallèlement, la portion méridionale, soit F243, 
livre une petite concentration de récipients dans les 
sondages contigus 244 et 245. Au total 117 restes pour 
sept vases, soit près de la moitié de la céramique 
récoltée sur toute la longueur du fossé sud, proviennent 
de ces deux sondages proches. Malgré des traces de 
passage au feu fréquentes, les formes représentées sont 
presque archéologiquement complètes. Il s’agit pour 
la plupart de formes fines, décorées, telles que des 
jattes à profil en S (Fig. 68 : 243.05), carénées à col 
vertical (Fig. 68 : 243.06), ou décorées de baguettes 
(Fig. 68 : 243.03). Un petit pot à col mouluré 
(Fig. 68 : 243.02) et un haut de gobelet caréné décoré 
de deux séries de lignes ondulées, alternées par des 
baguettes, sont aussi représentés (Fig. 68 : 243.01). La 
proximité du bâtiment PR-6, pourrait expliquer la 

présence de ce rejet constitué exclusivement de forme 
de service et de présentation.

Le fossé F59 ne livre que 173 restes pour cinq indi-
vidus parmi lesquels seules deux probables coupes 
moulurées, dont une ornée de bandes parallèles lissées 
sur le bas de panse, peuvent être identifiées (Fig. 69 : 
59.01 et 59.02).

- Les fosses F 152 et 123
Comme pour le mobilier provenant de l’enclos, les 

vases issus du remplissage des fosses F152 et F123 
sont plutôt fragmentés et des traces d’exposition à une 
source de chaleur importante sont fréquemment obser-
vées. Les deux fosses sont situées à proximité immé-
diate de deux bâtiments, l’ensemble PR-15 pour la 
fosse 152 et le bâtiment PR-4 pour la fosse F123. Il 
est donc fort probable que le comblement de ces deux 
faits soit contemporain de l’occupation, voire de 
l’abandon des bâtiments voisins.

Si la fosse F123 a livré peu de mobilier, soit 124 
restes et cinq vases (Fig. 70), en revanche F152 livre 
un petit ensemble constitué de 349 restes et treize 

Fig. 69 – Céramiques provenant du fossé F59 (PR) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).

Fig. 70 – Céramiques provenant de la fosse F123 (PR) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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individus (Fig. 71). Le répertoire représenté est très 
varié, comprenant des jattes et des gobelets carénés à 
col mouluré (Fig. 71 : 152.03, 152.07, 152.08), de 
nombreuses jattes tronconiques ainsi qu’un petit pot à 

cuire (Fig. 71 : 152.02, 152.04, 152.05, 152.09, 
152.05) et un gros récipient de stockage enduit d’une 
bande poissée sur le col et à la surface interne 
desquamée (Fig. 71 : 152.01).

Fig. 71 – Céramiques provenant de la fosse F 152 (PR) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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- Analyse de l’ensemble
L’ensemble examiné constitue un lot morphologi-

quement homogène et des traces de calcination ont 
systématiquement été observées sur les vases. Les 
céramiques sont produites dans une pâte d’origine 
locale du type “ Val de Loire ” et les formes observées 
sont celles, caractéristiques, du répertoire turon de la 
deuxième moitié du iie s. av. n. è.

Le panel des vases non tournés se compose prin-
cipalement de pots et de jattes à profil tronconique 
et lèvre légèrement épaissie ou biseautée (Fig. 67 : 
200.05, 200.07, 200.09, 200.08, 200.10, 351.01) 
(Fig. 68 : 606.01 et 606.02 ; 17 : 123.03) (Fig. 71 : 
152.04, 152.09, 152.02, 152.05). On note, dès cette 
phase, la présence de céramique modelée dont la 
partie supérieure semble être reprise au tour, comme 
le suggère la régularité du col et du diamètre à l’ou-
verture. Le reste du corps semble en revanche avoir 
été façonné au colombin, comme le prouvent les 
parois souvent bosselées et les cassures qui se 
produisent systématiquement au niveau d’un joint 
entre deux boudins d’argile. L’utilisation d’une tech-
nique de façonnage “ mixte ” a déjà été observée sur 
plusieurs sites en région Centre-Val de Loire : à 
Bourges et ses environs (communication de Laurence 
Augier), Déols “ les Bapaumes ” et “ les Connilles ” 
(Di Napoli in BaGueNier et al. 2011), Contres “ les 
Maisons Rouges ” (Di Napoli in cherDo et al. 
2012b). Loin d’être un simple expédient technique, 
ce phénomène pourrait être le reflet d’une perdura-
tion de la tradition indigène à une période où l’em-
ploi du tour rapide devient de plus en plus fréquent 
(cf. l’introduction de la partie consacrée à “ Champ 
Chardon ” dans ce même volume avec les références 
bibliographiques et aux expérimentations archéolo-
giques).

Les récipients de stockage présentent souvent une 
bande poissée sur le col et des desquamations qui 
marquent la surface interne (Fig. 67 : 200.02 ; Fig. 18 : 
152.01). En absence d’analyses bio-moléculaires 
visant à identifier exactement le contenu, l’hypothèse 
la plus vraisemblable est qu’il s’agit de vases destinés 
à la conservation d’aliments salés (salaisons) 
(malraiN, piNarD et GauDeFroy 2001 : 174) ou bien 
de boissons fermentées, comme la bière (Saurel 
2014 : 368-377).

Le répertoire des formes tournées est constitué de 
récipients ouverts tels des jattes à carène arrondie et 
moulure à la jonction col/panse (liNGer-riquier 2011 
in De Filippo en cours) (Fig. 68 : 243.03, 243.05, 
243.06, 599.01) (Fig. 71 : 152.03, 152.07), des coupes 
à profil en S (Fig. 67 : 200.03) (Fig. 17 : 123.01) 
(Fig. 18 : 152.06) ainsi que des formes fermées prin-
cipalement représentées par des gobelets (Fig. 68 : 
243.01, 243.02) (Fig. 71 : 152.08).

L’abondance des moulures marquant la jonction 
col/panse des formes ouvertes et fermées est une 

caractéristique typique de cette étape tout comme la 
fréquence des décors à bandes alternées lissées/brutes 
sur les surfaces externes des jattes et des pots/gobe-
lets. Ces éléments caractérisent les ensembles attribués 
à l’horizon 2 de Tours Hôpital de “ Clocheville ”, daté 
de La Tène D1a (liNGer-riquier 2011 : 22-25, 
Fig. 17 in De Filippo en cours). Les lèvres des jattes, 
coupes et pots sont bien détachées du col, en bour-
relet, contrairement aux phases suivantes où les vases 
se caractérisent par des profils à lèvre plutôt en 
amande, étirée.

Cet ensemble peut être également comparé au 
corpus des vases issus du comblement initial du fossé 
d’enclos de Marigny-Marmande “ le Toucheau ”, site 
repéré lors du diagnostic de la Ligne à Grand Vitesse 
SEA et situé aux limites du département de la Vienne 
(Di Napoli in laNDreau et al. 2012 : 44-49). Ici les 
décors lissés en bandes parallèles, visibles sur la 
surface interne/externe des certaines formes ouvertes 
(IbId. : Fig. 24 : iso. 18, 22 et 26), ainsi que les décors 
de lignes ondulées (IbId. : Fig. 24 : iso. 20 ; Fig. 25 : 
iso. 28) dominent un répertoire principalement 
constitué de pots et de jattes ornées de moulurations 
marquant la jonction col/panse (IbId. : Fig. 26, iso. 
20).

Les éléments exogènes sont très marginaux : les 
amphores italiques sont absentes, tandis que la 
présence de vases de type Besançon est peu marquée 
(seulement deux fragments de panse correspondant 
à au moins un individu sont issus du comblement 
terminal du fossé F599). Sur le site de Tours 
“ Hôpital de Clocheville ”, l’apparition des premières 
amphores italiques et des pots de type Besançon, 
absents de l’horizon 1 (La Tène C2), s’inscrit dans 
l’horizon 2, daté de La Tène D1a (liNGer-riquier 
2011 in De Filippo en cours). Il convient de souli-
gner que loin d’être simplement une question chro-
nologique la présence/absence d’amphores italiques 
au sein d’un établissement rural est liée au statut 
même du site. En effet, sur d’autres sites ruraux de 
Touraine, les importations peuvent être absentes du 
corpus dans des périodes mêmes plus tardives, 
comme sur le site de “ la Cave Blanchette ” où 
aucune importation méditerranéenne (amphore) ni 
gauloise (pots de type Besançon) n’est attestée avant 
La Tène D2 (liNGer- riquier in Fouillet et luSSoN 
2015).

L’ensemble de ces observations permet de dater 
l’abandon de l’enclos du site du “ Parking Relais ” et 
donc cette première étape, à La Tène D1a, soit entre 
150 et 120/110 av. n. è. Les couches supérieures ne 
livrant pas de mobilier céramique postérieur, il est 
fort probable que l’utilisation de cet enclos se soit 
limitée à la période considérée. Par ailleurs, la 
présence du pot à cuire 200.01, ainsi que la coupe à 
profil en S 200.03 s’inscrivent dans la tradition de La 
Tène C2.
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– Étape 2 : La Tène D1b

Cette deuxième étape, attestée uniquement sur 
l’emprise du “ Centre de Maintenance ”, a pu être 
déterminée grâce au mobilier céramique issu du fossé 
septentrional de l’enclos, F254, à 40 cm de profon-
deur, et attribuable à l’abandon du bâtiment CM-1, 
situé à proximité, ainsi que par la petite concentration 
de céramique issue d’une partie du comblement du 
fossé de partition, soit le fait 108. Quelques formes 
issues du fond du fossé méridional de l’enclos, F353, 
entre 100 et 130 cm de profondeur, peuvent également 
être attribuées à cette étape (Fig. 72). Le mobilier 
semble correspondre à des rejets domestiques, occa-
sionnés par l’abandon de bâtiments situés à proximité.

Si le fossé nord ne livre presque pas de mobilier 
dans son comblement oriental (F11), en revanche, 
F254 offre une abondante quantité de céramique soit 
316 restes pour 19 individus dont plus de 60 % est 
constitué par de la vaisselle fine (commune sombre, 
claire et sombre enfumée). Cette dernière est plus 
particulièrement concentrée entre les sondages 49 et 
52 qui livrent près de deux tiers de l’ensemble 

 provenant de cette partie de l’enclos (Fig. 73 et 74). 
L’assemblage, concentré à 40 cm de profondeur, se 
compose de nombreuses formes fines de service ou 
présentation complètes ou archéologiquement 
complètes (Fig. 73 : 254.01, 254.07, 254.10, 254.11, 
254.13) ainsi que de récipients de cuisson qui 
présentent de nombreuses traces de suie et de dépôts 
de carbonisation (Fig. 73 : 254.08, 254.09) (Fig. 74 : 
254.16), de quelques vases de stockage (Fig. 74 : 
254.04, 254.03) et de deux amphores italiques 
(Fig. 74 : 254.13 et 254.14). L’acidité du sol et l’ab-
sence de rejets organiques à cet endroit sont la cause 
principale du mauvais état de conservation des vases 
dont les surfaces sont tellement abîmées que toute 
tentative pour identifier des décors ou des traitements 
de surfaces s’est révélée infructueuse. La composition 
de ce rejet dont l’origine pourrait aisément être iden-
tifiée dans le bâtiment CM-1, situé à proximité, 
renvoie clairement à la sphère domestique. Le rare 
mobilier livré par les 30 derniers centimètres de cette 
portion du fossé ainsi que son état extrêmement frag-
mentaire, suggèrent un remplissage lent, postérieur au 
rejet décrit.

Fig. 72 – Plan de répartition du mobilier céramique de la phase 2.B (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Le fait 108 constitue avec F113 un seul et unique 
fossé. Ils matérialisent une partition interne de l’enclos 
principal. Plus d’un tiers du mobilier céramique de 
l’enclos du “ Centre de Maintenance ”, soit 792 restes 
et 64 vases, provient du comblement de cette partition. 
La proximité immédiate de plusieurs bâtiments au 
nord et au sud du fossé (CM-6, 7, 10, 11, voir aussi 
3, 4 et entrées) explique probablement sa richesse. 

Une meilleure conservation du mobilier permet l’iden-
tification des traitements de surface et des dépôts dûs 
à l’utilisation de certains vases. Ce phénomène est lié 
à la nature très organique des comblements qui 
composent ces rejets. Quelques vases montrent des 
traces de passage au feu, sans doute à la suite probable 
d’un incendie. Le répertoire qui compose ces 
ensembles est assez varié (vaisselle de stockage, 

Fig. 73 – Céramiques provenant du fossé F 254 (CM) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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présentation, cuisson) confirmant ainsi le caractère 
domestique de ces rejets.

La coupe 254.11 (Fig. 73) n’est pas sans rappeler 
les vases baquets attestés dans tout l’Ouest entre La 
Tène D1 et La Tène D2b (laNDreau 2009 : 268 et 
272) : des exemples sont connus à Pons, “ Rue des 

Trois Ormeau ” (IbId. : 268, Fig. 23), site daté entre 
La Tène C2 et La Tène D1. Le long de la façade 
atlantique, le modèle est décliné en terra nigra jusqu’à 
l’époque gallo-romaine précoce (IbId. : Fig. 28). 
Régionalement les vases baquets sont plutôt rares : un 
exemplaire de baquet tripode est attesté sur le site de 

Fig. 74 – Céramiques provenant du fossé F 254 (CM) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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Saint-Georges-sur-Cher/Épeigné-Les-Bois, dans un 
contexte daté de La Tène D1 (couDerc et Di Napoli 
en cours ; couDerc 2007). Dans la tombe S. 258 de 
l’ensemble 4 de la nécropole de “ la Haute Cour ” à 
Esvres-sur-Indre un vase baquet à fond ombiliqué est 
déposé en association avec un gobelet fuselé. La 

tombe est datée entre La Tène D1a/D1b, soit entre la 
fin du iie s. et le début du ier s. av. n. è. (liNGer- 
riquier in Chimier en cours). Des vases baquets 
tripodes ou apodes sont attestés parmi le répertoire des 
NPR en secteur nord-carnute pour La Tène D2 (DeNat 
et al. 2014 : 64, Fig. 6, 11c ; 79).

Fig. 75 – Céramiques provenant du fossé F 108 (CM) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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L’exemplaire du “ Centre de Maintenance ” semble 
toutefois se différencier des vases baquets traditionnels 
par son fond ombiliqué, légèrement convexe, et par 
l’emploi d’une seule baguette qui souligne son flanc 
droit. Des similitudes pertinentes peuvent être avan-
cées avec le bassin ombiliqué à décor interne 

 rayonnant provenant de l’habitat de Massy “ ZAC de 
la Bonde ” (91) (SéGuier in mathery et al. 2014 : 
185-186, Fig. 144, 3082, iso. 12) et daté de La Tène 
D1b. Des écuelles à fond ombiliqué sont par ailleurs 
connues dès La Tène C1 dans les nécropoles de 
l’Oise, et particulièrement à Allonne (PariS 1996 : 

Fig. 76 – Céramiques et instrumentum provenant du fossé F 108 (CM) (dessins et DAO F. Di Napoli, D. Lusson, Inrap).
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169, Fig. 4). Régionalement un fond ombiliqué orné 
de baguettes est attesté sur le site de Meung-sur-Loire 
“ le Clos Fleuri ” dans un contexte de La Tène D1 
(riquier 2008 : 312, Fig. 136, F267.1). Un fond 
morphologiquement proche de notre exemplaire 
provient du fossé F254 repéré lors du diagnostic de la 

ZAC “ Monconseil ” à Tours nord (Djemmali et al. 
2007 b : planche 2, F254 iso. 9).

L’écuelle-couvercle tournée en pâte brune (Fig. 73 : 
254.01) rappelle l’exemplaire, plus petit, issu d’une 
inhumation de la nécropole “ la Haute Cour ” à Esvres-
sur-Indre, que le petit mobilier associé permet de dater 

Fig. 77 – Céramiques provenant du fossé F 108 (CM) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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de La Tène D1a, (liNGer-riquier in chimier et al. 
en cours). En effet, les écuelles à lèvre en bourrelet 
font leur apparition en Touraine dès La Tène D1a 
(liNGer-riquier 2011 in De Filippo en cours) bien 
qu’au fil du temps la carène tende à devenir plus angu-
leuse et la profondeur de la vasque à se réduire. Sur 
le site de “ Clocheville ” à Tours des décors lissés 
rayonnants ornent la surface interne de ces formes 
jusqu’à La Tène D1b (liNGer-riquier 2011 in De 
Filippo en cours). L’écuelle carénée à lèvre en bour-
relet trouve des parallèles en Touraine sur les sites de 
Monnaie “ la Cave Blanchette ” (liNGer-riquier in 
Fouillet et luSSoN 2015) et de Neuillé-Pont-Pierre 
“ la Justonnière ” (jouquaND 2004 : 14-15, Fig. 27 iso. 
8), deux occupations datées de La Tène finale. La 
forme est par ailleurs présente sur l’oppidum du 
Château d’Angers dès les horizons 1 et 2 soit La Tène 
D1a et b (Bouvet et al. 2003 : 178-181, Fig. 3.1606-20 
et Fig. 5.1690-6). Malgré la carence de formes dans 
le fossé F353, la présence d’un fond ombiliqué et celle 
d’une coupe carénée décorée de baguettes renvoient 
au répertoire en usage à La Tène D1b (Fig. 78 : 
353.03 et 353.04).

Dans le fossé F108 les deux gobelets tonnelets 
(Fig. 75 : 108.06 et 108.08) renvoient à des formes 
attestées à Tours “ Clocheville ”dans les horizons 2 et 
3 (LTD1a et b) (liNGer-riquier 2011 in De Filippo 
en cours), comme dans la nécropole d’Esvres-sur-
Indre “ la Haute Cour ” (liNGer-riquier in chimier 
et al. en cours) où cette forme, avec ses nombreuses 
variantes, est connue dès La Tène D1a. Dans ces 
contextes, les gobelets tonnelets s’accompagnent 
souvent de coupes carénées à long col cylindrique ou 
évasé parfois ornées d’une ou plusieurs baguettes 
(Fig. 75 : 108.04 et 108.05).

Une série de jattes non tournées à profil tronco-
nique ou arrondi (Fig. 77 : 108.01, 108.07, 108.10, 
108.03) est issue du fossé F108, tout comme une fais-
selle (Fig. 77 : 108.02), forme rarement attestée sur 
les sites régionaux de La Tène finale, qui renvoie 
directement à la production de caillé et fromages.

L’absence de décors ou de traitements de surface 
particuliers, dans cette phase, est probablement liée au 
mauvais état de conservation du mobilier plutôt qu’à 
un réel changement décoratif. L’utilisation, peu 
fréquente en Touraine, de cannelures sur les pots de 
cuisine rappelle un phénomène déjà attesté au cours 
de La Tène D1 dans le Berry, sur le site de Déols “ les 
Bapaumes ” et “ les Connilles ” et en Touraine sur le 
site de Couesmes “ la Tesserie ” (Di Napoli in 
 quilliec et laruaz 2011).

Cette phase est marquée par l’apparition d’éléments 
exogènes, notamment des vases de type Besançon et 
d’amphores. Les importations vinaires italiques sont 
représentées par quelques exemplaires de Dressel 1A 
(Fig. 74 : 254.14, 254.13) (Fig. 77 : 108.20) (Fig. 74 : 
254.13).

Les quelques rares profils de pot de type Besançon 
attestés au sein de cette phase sont caractérisés par une 
lèvre peu infléchie, typique de cette période (Barral 
1998 : 377-378). On remarque la présence de types 
plus anciens, présents déjà dans le répertoire de l’ho-
rizon 2 (LTD1a) de Tours “ Hôpital de Clocheville ”, 
tels le gros vase de stockage en pâte brune et moulure 
à la jonction col/panse (liNGer-riquier 2011 in De 
Filippo en cours) et la jatte carénée à col mouluré, 
forme caractéristique du répertoire turon entre le iie et 
le début du ier s. av. n. è.

L’ensemble de ces éléments permet de proposer 
pour ces trois ensembles une datation à La Tène D1b.

– Étape 3 : La Tène D2a/début D2b

Cette troisième étape est avérée par les rejets 
domestiques issus des comblements des fossés F113 et 
F202 du “ Centre de Maintenance ” et attribuables aux 
bâtiments situés à proximité (Fig. 79). Quelques formes 
pouvant s’y rattacher proviennent du comblement du 

Fig. 78 – Céramiques provenant du fossé F 353 (CM) 
(dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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trou de poteau F454 (ensemble CM - 14) et de la fosse 
F406 (Fig. 85).

Le fossé F202, qui constitue un des deux fossés est 
de l’enclos, livre deux concentrations de céramique au 
sein de son comblement supérieur (30 derniers centi-
mètres). La première concentration livre un total de 
289 restes et de 20 NMI, soit plus de la moitié du 
corpus issu du fait. Ce premier assemblage (Fig. 80), 
composé principalement de vases non tournés (jattes, 
pots) (Fig. 80 et 81 : iso. 202.11, 202.12, 202.18, 
202.14), d’un grand pot de stockage de type Besançon 
(202.19) ainsi que de formes tournées à vocation culi-
naire (202.07), de service et présentation (202.08, 
202.13, 202.15, 202.16, 202.17), renvoie, comme dans 
le cas précédent à un contexte domestique. Après une 
portion relativement pauvre en mobilier (Fig. 79), une 
deuxième concentration de mobilier céramique livre 
150 restes pour neuf vases (Fig. 82). Ce petit ensemble 
associe des formes non tournées, principalement des 
jattes tronconiques (Fig. 82 : 202.04, 202.05) et des 
vases tournés en commune sombre (Fig. 82 : 202.01, 
202.02) et en commune sombre enfumée (Fig. 80 et 

81 : 202.03, 202.06). Un petit rejet constitué de 326 
restes pour 23 individus provient du secteur occidental 
du fossé de partition (F113). Il se compose de pots 
tournés à vocation culinaire, ainsi que le suggèrent les 
nombreuses traces de suie visibles sur la surface 
externe (Fig. 83 : 113.05, 113.06, 113.09), associés à 
quelques formes de présentation (Fig. 83 : 113.07, 
113.08, 113.10 et 113.13), des jattes, un vase de 
 stockage non tourné (Fig. 84 : 113.04, 113.11, 113.12) 
et quelques amphores italiques (Fig. 84 : 113.01, 
113.02, 113.03).

Cette troisième étape de l’occupation laténienne est 
marquée par l’introduction de nouvelles formes, paral-
lèlement à la disparition d’anciens types.

Parmi les formes fermées on assiste à la multipli-
cation des pots à cuire à profil ovoïde et col plus ou 
moins vertical (Fig. 80 : 202.07 et 202.13) (Fig. 83 : 
113.05 et 113.09) ; ces derniers sont souvent marqués 
au niveau du col et du bord par des résidus de suie ou 
de carbonisation liés à leur emploi. Une ou plusieurs 
moulurations soulignent parfois l’épaulement de ces 
récipients.

Fig. 79 – Plan de répartition du mobilier céramique de la phase 2.C (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Fig. 80 – Céramiques provenant du fossé F 202 (1 de 3) (CM) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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Le pot à ressaut à col vertical fait son apparition 
dans cette phase (Fig. 82 : 202.02) (Fig. 85 : 454.01). 
Cette forme, tournée en pâte brune de type Val de 
Loire, est typiquement turone. Elle apparaît dans l’ho-
rizon 4 de Tours “ Hôpital de Clocheville ”, soit à La 
Tène D2a (liNGer-riquier 2011 in De Filippo en 
cours). Le même type est largement attesté dans la 
dernière phase d’occupation du site de Tours “ Champ 
Chardon ”, daté de La Tène D2b d’après les dernières 
révisions chronologiques (Di Napoli in couDerc et 
al. dans ce volume).

Pour ce qui concerne les récipients ouverts, cette 
phase se caractérise par la fréquence des formes caré-

nées, qu’il s’agisse de coupes lisses (Fig. 81 : 202.16) 
(Fig. 85 : 406.01) ou moulurées (Fig. 81 : 202.15) 
(Fig. 83 : 113.07), ou encore de jattes basses à lèvre 
en bourrelet (Fig. 82 : 202.01) (Fig. 83 : 113.10 et 
113.13). En Touraine, les coupes carénées à panse 
lisse caractérisent les sites à vocation domestique du 
ier s. av. n. è. En effet, si cette forme apparaît dans le 
dernier horizon de Tours “ Clocheville ” (LTD2a), elle 
est également largement représentée dans les 
ensembles de la dernière phase d’occupation du site 
de Tours “ Champ Chardon ”, en association avec des 
vases bobine (Di Napoli in couDerc et al. dans ce 
volume). Les coupes à carène vive, ornées de 

Fig. 81 – Céramiques provenant du fossé F 202 (2 de 3) (CM) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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baguettes présentes dans la nécropole de “ la Haute 
Cour ” d’Esvres-sur-Indre (tombes S.129 et S. 252) en 
association avec des fibules de Nauheim et Cenisola 
(S.129) dans des contextes datés au plus tôt de La 
Tène D1b (liNGer-riquier in chimier et al. en 

cours). Un exemplaire encore assez haut provient du 
comblement inférieur du fossé de Larçay “ la 
Bergerie ”, daté du courant de La Tène D1b (laruaz 
2013b : 52, Fig. 19). Elles deviennent fréquentes dans 
les contextes de La Tène D2a comme le démontrent 

Fig. 82 – Céramiques et instrumentum provenant du fossé F 202 (3 de 3) (CM) (dessins et DAO F. Di Napoli, D. Lusson, Inrap).
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les ensembles de Tours “ Clocheville ” (liNGer- 
riquier 2011 in De Filippo en cours) ainsi que ceux 
de “ la Cave Blanchette ” et de “ la Roche Deniau ” à 
Parçay-Meslay (Fouillet et luSSoN 2015). Les 
derniers exemplaires issus de Tours “ Champ Chardon ” 

semblent être dépourvus de baguettes (Di Napoli in 
couDerc et al. dans ce volume).

Un seul exemplaire de vase bobine représenté par 
un bord et un fond très fragmentaire provient de cet 
ensemble. Cette forme, qui remplace probablement le 

Fig. 83 – Céramiques provenant du fossé F 113 (CM) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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gobelet tonnelet présent dans la phase précédente, est 
absente de l’horizon 4 de Tours “ Clocheville ” 
(liNGer-riquier 2011 in De Filippo en cours). Le 
type semble faire son apparition en Touraine entre 
l’extrême fin de La Tène D2a et le début de La Tène 
D2b, soit au milieu du ier s. av. n. è. En effet, les 
vases bobines en pâte brune, sont largement attestés 

dans les ensembles de la dernière phase d’occupation 
du site de Tours “ Champ Chardon ” (Di Napoli in 
couDerc et al. dans ce volume) et dans la phase 3 de 
la nécropole de “ Vaugrignon ” d’Esvres-sur-Indre, 
(60/40 av. n. è.) (riquier 2004 : Fig. 69). En Touraine, 
et en général dans tout l’Ouest, cette forme perdure 
jusqu’au début du ier s. ap. J.-C. avec des exemplaires 

Fig. 84 – Céramiques provenant du fossé F 113 (CM) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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tournés en terra nigra (couviN et riquier 2007 : 
477-500).

Comme pour les ensembles de l’horizon 4 de Tours 
“ Hôpital Clocheville ”, on constate dans cette phase 
la disparition totale des décors lissés internes et 
externes ainsi que celle des baguettes qui marquent la 
jonction panse/col de certaines jattes et pots.

Les importations gauloises sont représentées par 
quelques rares pots de type Besançon (Fig. 81 : 
202.19) et celles du bassin méditerranéen par quelques 
amphores italiques de type Dressel 1A (Fig. 84 : 
113.01, 113.02). L’amphore 113.03, que l’argile de 
type 1 ne permet pas d’attribuer aux gréco-italiques 
classiques, pourrait s’apparenter aux Dressel 1g, encore 
attestées entre la fin du iie et le début du ier s. av. n. è. 
(louGhtoN 2003 : 570 ; olmer 2012 : 320). La ques-
tion de la probable perduration de ces productions dans 
des contextes tardifs a déjà été mise en lumière par 
S. Linger-Riquier sur le site de “ la Cave Blanchette/
la Roche Deniau ” à Parçay-Meslay (liNGer-riquier 
in Fouillet et luSSoN 2015) et celui de Sorigny 
“ Montison ” (liNGer-riquier in poiteviN et al. 2014).

Les éléments chronologiques disponibles permettent 
donc de situer la phase 3 dans le courant de La Tène 
D2a (80-60 av. n. è.), voire au tout début de La Tène 
D2b (60/50 av. n. è.) comme cela est suggéré par la 
présence des vases bobines.

– Étape 4 : La Tène D2b

Cette dernière étape est la moins bien documentée 
quant à la quantité et à la qualité du mobilier céra-
mique à l’état souvent très fragmentaire. Le mobilier 
est inégalement distribué dans trois faits, exclusive-
ment sur le site du “ Parking Relais ” (Fig. 86) : les 
deux fossés F2 (Fig. 90) et F162 (Fig. 87, 88 et 89) 
ainsi que le trou de poteau F47 appartenant au bâti-
ment PR-1 (Fig. 89). La majorité du mobilier qui 
constitue le lot de référence pour cette phase provient 

du fossé F162. Ce dernier a livré 782 restes pour 39 
individus dont la distribution, au sein des sondages 
contigus qui ont été pratiqués le long de son tracé, ne 
montre aucune concentration particulière. Malgré la 
faible quantité du mobilier céramique, son homogé-
néité chronologique ne fait aucun doute.

Les importations italiques sont présentes avec les 
amphores de type Dressel 1A tardives (Fig. 87 : 
162.23) et les Dressel 1B à lèvre en bandeau (Fig. 87 : 
162.25 et Fig. 90 : 2.01). L’exemplaire provenant du 
fossé F2 présente une estampille illisible sur la lèvre. 
Les Dressel 1B, produites dès le début du ier s. av. 
n. è. et jusqu’à l’époque augustéenne (olmer 2012 : 
317-341), apparaissent dans les ensembles de Tours 
“ Clocheville ” dès l’horizon 4, soit dans le courant de 
La Tène D2a (liNGer-riquier 2011 in De Filippo, en 
cours). Sur le site de Tours “ Champ Chardon ” les 
Dressel 1B sont bien représentées, en association avec 
les vases bobines, dans la dernière phase de l’occupa-
tion gauloise, datée à La Tène D2b (Di Napoli in 
couDerc et al. dans ce volume).

Les importations des vases de type Besançon sont 
présentes avec deux gros récipients (Fig. 88 : 162.18) 
(Fig. 90 : 2.03), un pot (Fig. 90 : 2.05) et un fond plat 
(Fig. 87 : 162.08). Malgré leur état fragmentaire, l’ab-
sence de tout décor sur l’épaulement du vase 162.18 
et le profil assez évolué de ces exemplaires peuvent 
être soulignés. Ces éléments permettent de les classer 
parmi les formes le plus récentes (lallemaND et 
tuFFreau-liBre 2005 : 71-72). Sur le site de Tours 
“ Champ Chardon ”, les nombreux vases Besançon qui 
composent le rejet du bâtiment E8 ne sont pas décorés. 
Les fréquentes traces de carbonisation et de suie sur 
les surfaces externe et interne témoignent d’une réuti-
lisation de ces récipients en tant que vases destinés à 
la cuisson (Di Napoli in couDerc et al. ce volume).

Le grand vase à profil ovoïde dont la jonction 
panse/col est marquée par une baguette (Fig. 87 : 
162.09) fait son apparition dans l’horizon 4 
(liNGer-riquier 2011 in De Filippo en cours).

Fig. 85 – Céramique provenant de la fosse F 406 et du trou de poteau F454 du bâtiment CM-14 (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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La coupe à carène vive, surbaissée, et panse lisse 
162.10 (Fig. 87) constitue probablement l’évolution 
du type à parois ornée de baguettes qui est attesté dans 
la précédente phase (cf. supra). De nombreux exem-
plaires sont présents dans la dernière phase d’occupa-

tion (LTD2b) du site “ Champ Chardon ” à Tours (Di 
Napoli in couDerc et al. dans ce volume).

Même s’ils sont fragmentaires, le fond et le bord 
issus de F 162 (Fig. 89 : 162.19) peuvent être attribués 
à un vase bobine à fond annulaire ombiliqué. Les 

Fig. 86 – Plan de répartition du mobilier céramique de la phase 2.D (CD 37 – Sadil/Inrap).
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vases bobines, absents du corpus de Tours “ Cloche-
ville ”, annoncent la fin de période de La Tène finale 
en Touraine. Ce type est par ailleurs amplement attesté 
dans les ensembles de La Tène D2b à Tours “ Champ 
Chardon ” (Di Napoli in couDerc et al. ce volume). 

Dans la nécropole d’Esvres-sur-Indre “ Vaugrigon ”, 
les vases bobine, déclinés en différents gabarits, 
constituent le récipient à boire par excellence dans les 
tombes datées entre les années 80 et 40 av. n. è. 
(riquier 2004 : 70, Fig. 70).

Fig. 87 – Céramiques provenant du fossé F 162 (PR) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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Enfin, le bord de certaines jattes basses, tournées 
en pâte brune (Fig. 88 : 162.15 et Fig. 90 : 2.02) 
présente une lèvre de plus en plus marquée et enflée 
qui annonce certains modèles gallo-romains. Sur le 
site de Tours “ Champ Chardon ”, ces formes font 

également leur apparition dans le courant de La Tène 
D2b, soit la dernière phase d’occupation gauloise du 
site (Di Napoli in couDerc et al. ce volume).

Il convient aussi de remarquer dans cet ensemble 
la disparition des coupes et vases moulurés qui 

Fig. 88 – Céramiques provenant du fossé F 162 (PR) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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 caractérisent en revanche le répertoire turon de La 
Tène C2 à La Tène D2a.

Le corpus, quantitativement plus limité en nombre 
d’exemplaires pour cette étape, oblige à être prudent 
quant à son attribution chronologique qui peut toute-
fois être placée dans le courant de La Tène D2b au 
regard du vase bobine. Le profil des jattes présente une 
lèvre de plus en plus épaissie, parfois biseautée, qui 

les rapproche des exemplaires produits au début de la 
période romaine. Des formes très semblables sont 
attestées dans le corpus attribué à la dernière phase de 
Tours “ Champ Chardon ” (Di Napoli in couDerc et 
al. dans ce volume). Cette datation concorde avec celle 
offerte par le bronze gaulois provenant du fossé F356, 
daté en Touraine entre les années 40 et 30 av. n. è. (cf. 
l’étude de Muriel Troubady).

Fig. 89 – Céramiques provenant du fossé F 162 et du trou poteau 47 (bâtiment PR-1) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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– Une étape intermédiaire : les fossés F119 
et F139 (entre La Tène D1b/La Tène LTD2a)

Le mobilier issu des comblements de ces deux 
fossés se distingue par ses caractéristiques morpholo-
giques de celui provenant de l’enclos et des deux 
fossés F2 et F162. Stratigraphiquement, le fossé F139 
recoupe une partie de l’enclos de la phase 2.A et F119 
se superpose au bâtiment PR-17. La contemporanéité 
des comblements de F119 et F139 est corroborée par 
deux fragments d’un même vase provenant des 
comblements des deux fossés. Les deux faits 
regroupent un total de 425 restes pour 25 individus, 
mais la grande majorité provient du fossé F139 qui 

livre à lui seul 366 fragments, soit un total de 
19 vases.

Les coupes carénées 119.03 et 139.04 (Fig. 91) sont 
typologiquement proches d’une forme attestée dans 
une tombe de la nécropole d’Esvres-sur-Indre “ la 
Haute Cour ” (S. 205) datée de la transition LTD1b/
LTD2a (liNGer-riquier in chimier et al. en cours).

La présence d’un pot de type Besançon et d’une 
amphore de type Dressel 1a (Fig. 91 : 139.07 et 
139.06) exclut l’appartenance de ce petit lot à la 
première phase, soit La Tène D1a. Dans le même 
temps, l’absence de certaines formes présentes dans 
la dernière phase n’assure pas la cohérence avec 
LTD2b.

Fig. 90 – Céramiques et instrumentum provenant du fossé F 2 (PR) (dessins et DAO F. Di Napoli, D. Lusson, Inrap).
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Fig. 91 : Céramiques et instrumentum provenant des fossés F119 et F139 (PR) (dessins et DAO F. Di Napoli, D. Lusson, Inrap).
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Fig. 92 – Céramiques tournées provenant des fossés F403 et F437 (CM) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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La faible quantité de mobilier céramique ne permet-
tant pas de préciser davantage la chronologie, la data-
tion de ce petit ensemble restera par conséquent 
cantonnée entre La Tène D1b et La Tène D2a.

– Les faits datés de La Tène Finale lato sensu

Sur les deux emprises, quelques faits n’ont pas 
livré suffisamment de mobilier pour proposer une 

datation précise. Il s’agit notamment des fossés F403 
et 437 (Fig. 92) et de F42 (Fig. 93) situés sur la fouille 
du “ Centre de Maintenance ” ainsi que la fosse F52 et 
le fossé F514 (Fig. 94) sur celle du “ Parking Relais ”. 
La chronologie relative permet néanmoins de les asso-
cier à l’une ou l’autre des phases d’occupation. Au 
regard des quelques éléments disponibles et au vu du 
contexte archéologique environnant la datation restera 
comprise, selon les cas, entre la moitié du iie s. et les 
années 40/30 av. n. è.

Fig. 93 – Céramiques provenant de F 42 (CM) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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4.5.4. Synthèse

– Évolutions techniques et morphologiques

La mise en étape offre un bon aperçu de l’évolution 
du répertoire céramique turon du milieu du iie s. av. 
n. è. jusqu’à l’époque de la Conquête (Fig. 95, 96, 97, 
98). Les changements perçus d’une étape à l’autre 
affectent tant la morphologie des récipients que leurs 
décors. En revanche, au point de vue technique, les 
modes de façonnage (Fig. 99) ainsi que les différentes 
catégories de céramique (Fig. 100) ne semblent pas 
subir de modifications considérables au cours des 
quatre étapes analysées. En effet, le rapport plutôt 
équilibré entre céramiques tournées et non tournées 
ou finies au tour reste inchangé au cours de toute la 
période d’occupation. La diminution de la céramique 
tournée au sein de la quatrième phase doit plutôt être 
liée à une quantité de mobilier plus faible que dans 
les trois précédentes étapes.

Au sein de la céramique tournée, la commune 
claire, qui est largement représentée par les vases en 
pâte brune de type “ Val de Loire ”, tend à augmenter 
au cours des trois dernières étapes, au détriment des 
vases en commune sombre.

Les importations, constituées par les amphores et 
les vases de type Besançon (Fig. 100), sont quasiment 
inexistantes à La Tène D1a. Elles sont en revanche 
mieux représentées au cours des trois étapes suivantes, 
bien qu’elles restent marginales dans les contextes 
étudiés. Les amphores, absentes au cours de La Tène 
D1a, apparaissent dès la phase suivante avec quelques 
Dressel 1A (Fig. 96). Les Dressel 1B ne sont, en 
revanche, attestées qu’à partir de la dernière phase 

d’occupation, soit La Tène D2b (Fig. 98). Il convient 
de souligner la faible présence des importations 
gauloises au cours de toute l’occupation et particuliè-
rement de vases de type Besançon, par ailleurs bien 
avérés sur d’autres sites turons, en particulier le site 
voisin de Tours “ Champ Chardon ” où cette produc-
tion occupe une place importante au sein de la vais-
selle culinaire au cours de La Tène D2b (Di Napoli 
in couDerc et al. dans ce volume).

Le répertoire des vases tournés semble s’enrichir à 
partir de la fin du ier s. av. n. è. avec une diversifica-
tion des coupes et des jattes carénées, des pots (à utili-
sation culinaire ou autre) et de gobelets. La faible 
présence du vase bobine, dont seulement deux exem-
plaires sont attestés vers la fin de la phase 3 et dans 
la phase 4, est certainement due au hasard car d’autres 
sites (“ Champ Chardon ” à Tours et les nécropoles 
d’Esvres-sur-Indre) ont révélé l’importance de cette 
forme au sein du répertoire turon d’après-conquête.

Morphologiquement les lèvres arrondies et en bour-
relet des débuts laissent place à des lèvres plus étirées, 
en amande. Les décors lissés et les alternances des 
surfaces lissées/brutes, abondants au sein de la 
première phase, semblent être abandonnés à partir de 
La Tène D1b, tout comme la profusion de moulures 
et baguettes qui tend à s’estomper par la suite, sans 
pour autant disparaître totalement.

– Contextes de consommation et faciès culturel

L’essentiel du mobilier étudié provient de rejets 
domestiques correspondant à l’occupation ou 
l’abandon de plusieurs bâtiments, souvent situés à 

Fig. 94 – Céramiques provenant de la fosse F52 et du fossé F514 (PR) 
(dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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proximité des zones de rejets dans les fossés. Les stig-
mates d’utilisation fréquemment observés sur les 
parois internes des vases permettent de corroborer 
l’hypothèse selon laquelle le corpus se compose de 
récipients en fin de vie, rejetés par la suite, probable-
ment au moment de l’abandon d’un bâtiment ou d’un 

secteur déterminé. Les traces notées sur les vases 
permettent ainsi de lier certaines formes à des fonc-
tions bien précises. C’est le cas des desquamations 
attestées sur les vases de grand et moyen gabarit 
destinés au stockage des salaisons ou bien de boisson 
fermentées (Saurel 2014 : 368-377) ; des traces de 

Fig. 95 – Planche synthétique des formes de l’étape 1 (La Tène D1a) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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Fig. 96 – Planche synthétique des formes de l’étape 2 (La Tène D1b) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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Fig. 97 – Planche synthétique des formes de l’étape 3 (La Tène D2a) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).



256 Des occupations laténiennes et gallo-romaines sur le plateau de Tours Nord (Indre-et-Loire) : les fouilles de “ Champ Chardon ” et du “ Tramway ”

Fig. 98 – Planche synthétique des formes de l’étape 4 (La Tène D2b) (dessins et DAO F. Di Napoli, Inrap).
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revêtement à la poix individualisées sur certains vases 
contenant des liquides afin de garantir leur étanchéité ; 
des résidus de suie et de carbonisation observés le plus 
souvent sur des pots à usage culinaire. Comme sur le 
site de Tours “ Champ Chardon ”, ces traces sont 
presque systématiquement attestées sur les pots de 
type Besançon. En effet, ces récipients, importés 
probablement pour leur contenu alimentaire (Barral 
et al. 2013 : 421-434), étaient probablement remployés 
en tant que récipients de cuisson. Comme pour les 
exemplaires provenant de la fouille de Tours “ Champ 
Chardon ”, des analyses organiques ont été réalisées 
sur trois échantillons provenant de la fouille du 
“ Centre de Maintenance ”. Les résultats, très cohérents 
entre eux, révèlent les restes d’un matériau à forte 
teneur lipidique (viande ou graisse animale), tout 
comme pour les deux pots analysés au sein de la 
fouille de Tours “ Champ Chardon ” (GarNier in 
couDerc et al. dans ce volume). L’analyse effectuée 
permet par ailleurs d’écarter la présence de produits 
laitiers ainsi que l’utilisation de résine afin d’imper-
méabiliser les vases. La multiplication de ce type 
d’analyses, loin de déterminer l’aliment originairement 
contenu dans ces vases importés, permet en revanche 
de préciser le type d’utilisation ou mieux de réutilisa-
tion dont ces vases ont fait l’objet.

Le répertoire est typique d’un contexte domestique 
où se côtoient des récipients destinés à des fonctions 
différentes, tel le stockage, la cuisson/préparation et 
le service/présentation et où le réemploi est un phéno-
mène fréquent, comme l’attestent les perforations 
fréquentes des fonds de certains vases.

Les formes attestées sur la fouille du tramway à 
Tours nord correspondent parfaitement au répertoire 
turon tel qu’on le connaît à l’heure actuelle. Tout 
comme à Tours “ Hôpital de Clocheville ” ainsi que 
sur les sites gaulois environnants, le répertoire typo-
logique atteste une tradition indigène, imperméable à 
tout apport extérieur en dehors des amphores italiques 

et des pots de type Besançon. La céramique peinte et 
les importations méditerranéennes sont absentes du 
corpus turon contrairement au faciès carnute plus 
ouvert aux influences externes (riquier 2008 ; 
liNGer-riquier 2011 in De Filippo en cours). La 
production locale est réalisée avec une argile du “ Val 
de Loire ” typique et puise son inspiration au sein des 
formes strictement locales, spécifiques à ce secteur 
géographique.

4.6. Bilan des données paléométallurgiques 
(CÉLINE GALTIER et LAURENT FOURNIER)

Les matériaux scorifiés provenant des sites voisins du 
“ Centre de Maintenance ” et du “ Parking Relais ” sont 
significatifs de par leur masse. Avec près de 7 kg, les 
déchets scorifiés du site du “ Centre de Maintenance ” 
avoisinent 19 % de la masse totale des matériaux 
scorifiés provenant des deux sites. Tandis que le site 
du “ Parking Relais ” qui en compte près de 30 kg, en 
totalise 81 %.

La période principalement représentée est la 
période 2 qui regroupe les occupations laténiennes. 
Pour le site du “ Centre de Maintenance ”, elle totalise 
5 kg (soit 76 % de la masse totale du corpus “ Centre 
de Maintenance ”). Tandis que le site du “ Parking 
Relais ” en compte près de 27 kg (soit 87 % de la 
masse totale du corpus “ Parking Relais ”).

L’étude macroscopique qui a été menée, indique 
que les activités principales sur les deux sites étudiés 
sont les opérations de post-réduction : l’épuration et 
le forgeage. L’état de fragmentation général de ces 
déchets sidérurgiques ainsi que leur oxydation en 
surface sont caractéristiques de dépôts secondaires. De 
plus, aucune structure associée en place n’a été iden-
tifiée au cours des fouilles. En revanche, de nombreux 
fragments de parois de four suggèrent la présence de 
plusieurs foyers à l’intérieur de l’enclos.

Fig. 99 – Évolution des catégories céramiques au sein des 
quatre étapes, exprimée en pourcentage du NMI (F. Di Napoli, 
Inrap).

Fig. 100 – Évolution de la présence des céramiques tournées, 
non tournées et importées au cours des quatre phases, 
exprimée en pourcentage du NMI (F. Di Napoli, Inrap).
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4.6.1. Organisation des activités sidérurgiques 
 dans leur contexte chronologique

Nous présenterons ci-dessous un récapitulatif des 
périodes les plus représentées par les matériaux scori-
fiés, en s’interrogeant pour chacune d’entre elle sur le 
type d’atelier sidérurgique associé.

– Période 1

Seules des scories de forge ont été mises en 
évidence pour la période 1. Leur faible quantité 
(1,3 kg par rapport à une masse totale de 30 kg) 
atteste une activité métallurgique réduite, de type 
forgeage d’appoint.

– Phase 2.A

Pour la première phase de la période 2, les maté-
riaux scorifiés sont principalement des scories liées à 
un travail de post-réduction auxquelles s’ajoutent des 
parois de four. Leur masse est significative à l’échelle 
du site (22,3 kg sur une masse totale de 30 kg) et du 
territoire des Turons. Elle reflète l’intensité de l’activité 
sidérurgique de cet enclos. Si l’on tient compte du fait 
que les déchets sont généralement rejetés après curage 
de l’aire de travail au plus proche de celle-ci, il semble-
rait que les activités aient pris place dans la partie sud 
de l’enclos de la phase 2.A. La forte proportion de 
scories magnétiques nous oriente vers l’identification 
d’une activité d’épuration, confirmée par l’examen 
visuel de certains éléments. Ainsi, plusieurs indices 
s’apparentent à des gromps, sur lesquels les “ fantômes ” 
d’opération de corroyage (compactage) ont été observés 
(Fig. 101)23. Cette structure en bande est issue d’une 
opération d’épuration ou de façonnage de masse 
ferreuse proche d’une loupe. Les indices relatifs à une 
étape de forgeage sont également bien représentés. Ces 
observations mériteront d’être complétées dans le cadre 
d’un travail à plus large échelle concernant la sidérurgie 
ancienne sur le plateau de Tours nord. Ces constats 
permettent d’ores et déjà d’envisager une forme de 
spécialisation propre à l’enclos de la phase 2.A.

– Phases 2.B et 2.C

D’après leur examen, les déchets identifiés sur le 
“ Centre de Maintenance ” reflètent également une acti-
vité de forge et d’épuration. Leur masse est significa-
tive à l’échelle du site, ils totalisent en effet 5 kg pour 
une masse totale de 7 kg. Leur répartition spatiale vient 
conforter l’interprétation fonctionnelle qui propose une 

zone dédiée à l’artisanat située dans la partie sud de 
l’enclos pendant les phases 2.B et 2.C du site.

Ces activités métallurgiques, bien que moins inten-
sives, s’inscrivent dans la continuité du circuit 
commercial suggéré pour la phase 2.A du site de 
“ Parking Relais ”, mais dans des proportions bien 
moindres.

– Phase 2.D

Les 3 kg appartenant à la phase d du site de 
“ Parking Relais ” sont principalement composés de 
scories de forge, et dans une moindre proportion, de 
scories d’épuration et fragments de paroi de four. Cela 
pourrait être le reflet d’une activité métallurgique rela-
tivement réduite, de type forgeage d’appoint. Il pour-
rait également s’agir d’objets en position tertiaire, 
résultant de réaménagement de ce lieu.

4.6.2. Contexte régional : émergence de sites 
de comparaison

Aucune scorie de réduction n’ayant pu être identifiée 
sur les sites du “ Centre de maintenance ” et du 
“ Parking relais ”, nous pouvons déduire que cette phase 
initiale de l’activité avait donc lieu sur un site extérieur. 
Les artisans présents sur place recevaient probablement 
la matière sous forme de masse dans un état d’épura-
tion relativement poussé et travaillaient à son martelage 
après réchauffage dans un foyer spécifique. Il est à 
noter, que si les déchets indiquent qu’il y avait travail 
de la masse métallique pour mise en forme de produits 
semi-finis type “ barre ”, aucun d’entre eux n’a été iden-
tifié sur le site. Un faciès comparable a également été 
observé sur le site contemporain de la “ ZAC de la 
Grande Pièce ” ( Chanceaux-sur-Choisille, Indre et 
Loire) (FourNier 2004) et sur celui de Champ-Chardon 
(couDerc et al. dans ce volume) distants de quelques 
kilomètres seulement. Ces différentes observations 
semblent refléter une spécialisation des sites du plateau 
de Tours nord à l’époque laténienne.

Cette spécialisation pourrait trouver une place dans 
un système élargi incluant les agglomérations voisines, 
les indices relatifs à une activité de forge étant notam-
ment très nombreux dans l’agglomération gauloise de 
“ Clocheville ”, située à seulement 4 km.

4.7. Synthèse sur l’organisation de l’espace 
et des activités au cours de l’âge du Fer 
(JEAN-MARIE LARUAZ)

Les résultats des fouilles du “ Centre de maintenance ” 
et du “ Parking Relais ” livrent une documentation 
importante sur l’occupation d’un petit secteur du 23. Observations réalisées par Emmanuel Dransart, entreprise EMTT.
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Fig. 102 – Synthèse de l’occupation de la période 1 (DAO J.-M. Laruaz/CD 37 – Sadil).
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plateau de Tours nord depuis La Tène ancienne 
jusqu’à La Tène finale. Sur les 4,2 ha fouillés, on peut 
suivre l’évolution de cet espace au travers de quatre 
établissements distincts, pratiquement complets. Cet 
ensemble unique pour le territoire turon est donc une 
grande opportunité pour mettre en évidence le déve-
loppement de l’occupation du sol à cette période. 
Cette problématique sera développée en cinq points 
particuliers : l’organisation de ces occupations tout 
d’abord ; l’architecture ensuite ; les activités qui y sont 
pratiquées dans un troisième temps ; puis les éléments 
qui permettent d’évoquer la gestion et la structuration 
d’un terroir ; et en guise de conclusion les pistes qui 
permettent d’établir les relations qu’il y a entre ces 
différentes occupations.

4.7.1. L’organisation

Comme c’est le cas pour les rares sites de comparai-
sons dont nous disposons dans le Centre-Ouest 
(maGuer et luSSoN 2009 : 447 ; maitay 2014), l’or-
ganisation des vestiges de la période 1 du “ Parking 
Relais ” est difficile à caractériser (Fig. 102). Par 
ailleurs, ils sont affectés par d’évidents problèmes de 
conservation. Néanmoins, la découverte de tels 
vestiges et leur fouille sur une surface significative 
n’étant pas si courants dans le contexte régional, leur 

intérêt n’est donc pas à négliger. Ils se poursuivent 
vraisemblablement en direction de l’ouest et du sud, 
en raison de leur densité croissante en limite de 
fouille. Néanmoins le diagnostic réalisé en 2013 à 
l’emplacement de l’ancien magasin Metro n’a pas 
permis de mettre au jour de nouveau vestige (laruaz 
2013a). Aucun des bâtiments mis en évidence ne se 
distingue des autres. Celui (ou ceux ?) qui fait office 
d’habitation n’est donc pas déterminé. La fonction 
agricole, si l’on retient l’hypothèse de greniers aériens 
pour les bâtiments sur six ou neuf poteaux, est vrai-
semblable. Localement, la comparaison la plus perti-
nente est  le  s i te  des “  Chauffeaux ”,  à 
Sainte-Maure-de-Touraine (37), daté de La Tène A et 
B (Di Napoli, luSSoN et al. 2011). La faible densité 
des vestiges est comparable à celle rencontrée sur le 
“ Parking Relais ”. Plus exactement, la configuration 
de ces occupations évoque une dispersion de quelques 
pôles plus ou moins denses sur une vaste surface. La 
fouille de Sainte-Maure-de-Touraine a en outre permis 
d’étudier des batteries de silos, dont la localisation 
permet d’envisager que certains secteurs de cette 
occupation sont spécialisés. Bien qu’aucun silo n’ait 
été découvert sur le site du “ Parking Relais ”, il n’est 
pas à exclure qu’une telle spécialisation existe en 
dehors de l’emprise de la fouille. Ces exemples, 
comme celui de la fouille du “ Grand Ormeau ” à 
Sublaines (FréNée 2010), illustrent la grande surface 

Fig. 103 – Synthèse de l’occupation de la période 2 sur le “ Parking Relais ” (phases 2A et 2.D) (DAO J.-M. Laruaz/CD 37 – Sadil).
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que peuvent couvrir les habitats ouverts de cette 
période. L’hypothèse d’une extension de plusieurs 
hectares n’est pas à exclure dans certains cas. Ce 
pourrait être le cas de celui en présence.

Pour ce qui concerne la deuxième période, l’orga-
nisation des vestiges apparaît plus évidente, grâce à la 
présence de fossés. Prises séparément, chacune des 
trois occupations encloses fait l’objet d’une mise en 
scène évidente (Fig. 103 et 104). Aucune d’entre elles 
ne revêt un caractère monumental, néanmoins leur 
ordonnancement dépasse le cadre fonctionnel (aména-
gements structurés, pas seulement juxtaposés), et 
même rationnel (mise en scène et pas seulement orga-
nisation).

Les enclos sont organisés selon un axe strictement 
nord-sud, soit dans la direction du talweg qui rejoint 
la vallée de la Loire. Il faut donc certainement envi-
sager la présence d’un axe de circulation à cet endroit. 
Les accès qui séparent cet axe de l’espace interne sont 
systématiquement mis en valeur par des aménage-
ments particuliers : fossés plus larges, porches, passe-
relles. L’investissement sur les aménagements en 
façade est d’autant plus flagrant que les fossés qui 
ceignent les enclos sur les autres côtés sont de dimen-
sions plus modestes. Le rapport des dimensions entre 
fossés de façade et fossés de contour est souvent de 
plus du double, voire du triple.

Les données des deux chantiers permettent d’illus-
trer presque toute la gamme des différents types 
d’accès et d’aménagements de porte connus à cette 
période (Fig. 105), bien qu’ils soient assez rares habi-
tuellement (maGuer et luSSoN 2009 : 431 ; jahier, 
vauteriN et al. 2011 : 119). Néanmoins, aucune 
donnée nouvelle ne permet de renseigner la façon dont 
fonctionnaient les franchissements de type passe-
relles : s’agit-il d’aménagements amovibles ou fixes ? 
La découverte d’un bucrane dans le comblement supé-
rieur du fossé de partition de l’enclos du “ Centre de 
Maintenance ”, au pied du porche qui donne accès à 
la partie résidentielle, illustre la part largement 
méconnue du symbolisme qui entoure ces aménage-
ments de passage. Simple décorum ou pratique 
rituelle ? Ces éléments de “ signalétique ” sont 
aujourd’hui largement attestés sur les établissements 
ruraux du nord de la Gaule (GraNSar et al. 2007).

La recherche d’une symétrie axiale, au moins dans 
les deux dernières occupations, n’est pas rare dans les 
fermes de cette période. Soulignons tout de même la 
rigueur de cette organisation sur les fermes du 
tramway qui n’est pas si courante en territoire turon. 
Il est également intéressant de noter que les différentes 
partitions qui scindent les enclos démontrent l’aspect 
géométrique de leur organisation. Cet aspect est déjà 
bien connu ailleurs en Gaule (Toupet et al. 2005). 

Fig. 104 – Synthèse de l’occupation de la période 2 sur le “ Centre de Maintenance ” (2.B/2.C) (DAO J.-M. Laruaz/CD 37 – Sadil).
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L’enclos du “ Centre de Maintenance ” est l’illustration 
la plus probante de cela, avec un respect strict de l’or-
donnancement 1/3 – 2/3, respectivement alloués aux 
parties résidentielle et agro-pastorale (Fig. 106). On 

retrouve une organisation avec des mesures stricte-
ment comparables par exemple sur l’enclos de Cergy 
“ les Linandes ” (95) : l’enclos “ résidentiel ” résulte de 
deux diagonales de 75 m de côté et le second de deux 

Fig. 105 – Synthèse des différents types d’accès attestés sur la fouille (DAO J.-M. Laruaz/CD 37 – Sadil).
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Fig. 106 – Synthèse sur l’ordonnancement des trois enclos (DAO J.-M. Laruaz/CD 37 – Sadil).
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diagonales de 90 m de côté (pariat et al. 2011). Le 
deuxième établissement du “ Parking Relais ” 
(phase 2.D), bien qu’incomplet, démontre la même 
recherche, avec des cours proportionnelles. Toutes 
périodes confondues, les enclos, et leurs partitions, 
respectent  une  métr ique  s tandardisée : 
90 m/75 m/60 m/45 m/30 m.

Le mobilier mis au jour dans le comblement des 
structures de ces établissements ne plaide pas en 
faveur du caractère aristocratique de leurs habitants. 
Néanmoins, la mise en œuvre d’un plan préfigurant 
celui des villae gallo-romaine (malraiN et piNarD 
2016 ; Fichtl 2016), nous renseigne partiellement sur 
leur statut. Cette filiation est attestée par le nombre 
croissant d’établissements qui répondent à ce type 
(CoNy 2016).

4.7.2. L’architecture

Une trentaine de plans de bâtiment, répartie sur cinq 
phases d’occupation attribuées à l’âge du Fer (période 1 
et 2), a été identifiée. Ce corpus rentre très largement 
dans les standards mis en évidence ces dernières 
années dans le Centre de la Gaule (maGuer et roBert 
2013). Quelques occurrences sont toutefois assez rares, 
voire inédites (PR-2). La bonne distribution des 
constructions entre chaque phase livre un aperçu de 
l’évolution des pratiques au cours de cette période 
(Fig. 107). On observe ainsi une nette évolution de la 
taille des supports, entre la période 1 et 2, mais égale-
ment entre les phases 2.A et 2.D. Les orientations de 
ces constructions sont également une bonne illustration 
de l’optimisation progressive des aménagements. Le 
phénomène est très sensible de la période 1 à la période 
2. Au cours de cette dernière, l’attention portée aux 
orientations permet d’envisager qu’elles constituent un 
critère pertinent pour attribuer les bâtiments à une 
période ou l’autre. Ce constat renforce l’attribution des 
bâtiments PR-3 et 5 à la période 3.

Il est extrêmement frappant de constater par 
ailleurs, que les trois enclos de la période 2 disposent 
chacun d’une gamme de bâtiments standardisée 
(Fig. 107) : un “ grand ” à parois rejetées (PR-15, 
CM-1 et PR-1) dont la surface est comprise entre 52 
et 56 m2 et qui est situé dans deux cas en position 
centrale en fond de cour ; un “ moyen ” puissamment 
fondé sur six ou neuf poteaux, localisé non loin du 
premier ; une série plus ou moins importante de 
“ petits ” à “ moyens ” (de 3 à 40 m2) qui se retrouvent 
essentiellement dans la cour réservée aux activités de 
production. Le nombre élevé de ces bâtiments pour 
les phases 2.B/C, par rapport à celui des phases 2.A 
d’une part et 2.D d’autre part, doit être rapporté à la 
durée respective de chacune d’elles (60 ans en tout 
pour les deux premières, 30 ans pour les autres). Il 
faut certainement aussi prendre en compte la présence 

d’une construction souterraine à la phase 2.D (F327) 
et peut-être 2.A (F152), pour expliquer cette moindre 
représentation. La fonction de ce souterrain est liée à 
une fonction de stockage évidente. Cette construction 
possède indéniablement un caractère original, compte 
tenu de la répartition jusque-là admise pour de ce type 
de structure. Toutefois quelques exemples locaux 
pourraient constituer le début d’un groupe régional.

Plusieurs arguments permettent d’identifier la 
première catégorie de bâtiment comme des habitations : 
leurs dimensions tout d’abord ; leur situation privilégiée 
dans l’enclos ensuite, qui leur confère un statut impor-
tant ; et enfin des rejets de mobilier domestique ont été 
identifiés dans les fossés alentour. La seconde caté-
gorie, compte tenu de ses caractéristiques, correspond 
certainement à des bâtiments sur plateforme. Leur 
proximité avec les bâtiments d’habitation leur confère 
également un statut particulier, lié soit à leur contenu, 
soit à la nécessité d’un accès fréquent, voire les deux. 
Dans un autre contexte, et à une autre époque, mais 
dans une culture ou le bois est également omniprésent, 
on peut évoquer une organisation similaire : celle des 
chalets traditionnels des Alpes qui possèdent typique-
ment un grenier (le “ mazot ”) adossé à la maison. La 
fonction de ces greniers est notamment de conserver le 
grain et les salaisons, mais aussi les objets de valeur de 
la famille, c’est-à-dire les tissus, les costumes et les 
papiers notamment (hermaNN 1999 : 162-163). Dans 
certains secteurs de Savoie, les greniers recevaient 
même dans le passé le qualificatif de “ trésor ” (NicolaS 
et NicolaS 2005 : 184). Ces greniers avaient pour fonc-
tion de protéger les objets précieux, car l’habitation 
était en effet trop sujette aux incendies. Néanmoins, on 
les construisait à proximité pour la commodité des 
allées et venues et par crainte des voleurs. Enfin, ces 
greniers faisaient souvent l’objet d’un soin architectural 
particulier, parfois supérieur à celui du chalet. Dès lors, 
pourquoi ne pas envisager que les bâtiments sur plate-
forme de ces fermes gauloises, qui font l’objet d’un 
investissement important (illustré par la taille de leurs 
supports) et dont la situation est étroitement liée aux 
bâtiments d’habitation, puissent tenir un rôle compa-
rable, c’est-à-dire conserver les biens de prestige de la 
famille ? Cela constituerait un indice supplémentaire 
pour interpréter ces établissements comme des exploi-
tations familiales. Pour finir, Les nombreux “ petits ” 
bâtiments n’appellent pas plus de commentaires compte 
tenu de leur caractère ubiquiste. Ils devaient remplir 
toutes sortes de fonctions utiles dans une exploitation 
(stockage, remisage, atelier, etc.).

4.7.3. Les activités

Il est possible d’interroger le statut de ces établisse-
ments sur la base des activités, notamment de produc-
tion. S’agit-il de simples fermes ? Visiblement, d’après 
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Fig. 107 – Synthèse sur les bâtiments des périodes 1 et 2 (DAO J.-M. Laruaz/CD 37 – Sadil).
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les données dont nous disposons, il est possible de 
distinguer plusieurs profils différents.

En premier lieu, l’activité métallurgique mise en 
évidence au cours de la phase 1 (vie-v e s. av. n. è.) 
offre un aspect méconnu des sites ruraux de cette 
période dans la région. Les activités artisanales 
jusque-là mises en évidence se limitaient au travail du 
filage et du tissage. Ces derniers sont attestés sur le 
site des “ Fossés Blancs ” à Bléré (37) par la présence 
de deux fusaïoles (luSSoN et al. 2006a) et par la 
présence d’un dévidoir sur le site des “ Arrentements ” 
à Nouâtre (37) (philippoN et al. 2011). Sur le site du 
“ Parking Relais ”, les déchets attestent la présence 
d’une petite forge. Régionalement, on ne compte 
qu’une seule comparaison sur le site rural des 
“ Cormains ” à Saint-Romain-sur-Cher (41), fouillé 
lors de la construction de l’autoroute A85 (FourNier 
et milceNt 2007 : 99), qui a livré 5 kg de scories 
issus d’un foyer de forge, lui-même localisé dans un 
bâtiment de 41 m2 interprété comme un atelier.

Par ailleurs, nous avons souligné la relative abon-
dance des déchets liés à la métallurgie dans les fossés 
du premier enclos du “ Parking Relais ” (phase 2.A). 
Il est difficile de ne pas envisager une filiation, autre 
que spatiale, entre la phase 1 et la phase 2.A, sur la 
base de cette activité, malgré le hiatus chronologique 
constaté. Les déchets de la phase 2.A renvoient à une 
activité soutenue du travail du fer, liée à une étape de 
post-réduction. Ils inscrivent nécessairement cette 
occupation dans un réseau complexe comportant à la 
fois des activités situées en amont (réduction du 
minerai – dans un environnement proche ?) et en aval 
de la chaîne opératoire (utilisation et commercialisa-
tion ?). Malgré la quantité notable de déchets, il n’est 
pas assuré qu’il s’agisse d’une activité mono-spéci-
fique. Néanmoins, elle présuppose une forte spéciali-
sation du ou des artisans. On retrouve ces déchets 
dans toutes les portions de l’enclos, avec des pics de 
concentration. Ceci est plutôt en contradiction avec 
les grandes tendances que l’on observe dans la 
gestion des activités artisanales dans les fermes 
gauloises. En effet, tant pour la métallurgie, que pour 
la saunerie par exemple, le cloisonnement est 
recherché, certainement pour des raisons de sécurité 
(malraiN et  BlaNcquaert 2009 : 37). Dans le même 
ordre d’idée, on note la présence de fragments de 
paroi de foyer dans le comblement du fossé nord ainsi 
que dans le fossé sud. Cela pose plusieurs questions 
sur la structuration de cette occupation (y a-t-il eu 
plusieurs foyers ?) et sur son statut (quelle est la part 
de l’activité métallurgique par rapport aux autres 
productions ?). Au regard du corpus local, il est 
notable que le site voisin de “ Champ Chardon ” 
(couDerc et al. dans ce volume) et celui de “ la 
Grande Pièce ” à Chanceaux-sur-Choisille (jeSSet et 
al. 1998 ; creuSillet et FourNier 2004), également 
situé sur le plateau de Tours (Fig. 8), ont eux aussi 

livré des quantités importantes de scories liées à une 
étape de post-réduction, ce qui n’est pas le cas de la 
majorité des enclos fouillés en Touraine. Cette problé-
matique est au cœur du PCR “ Plateau de Tours 
nord ”, étant donné les implications de ces décou-
vertes sur le fonctionnement de ces établissements 
dans leur contexte local (introduction de ce volume). 
Les fouilles du tramway ont permis d’établir la 
présence localement de minerai à forte teneur en fer, 
mais sous une forme qui ne permet pas une exploita-
tion systématique (voir 1.3.). Enfin, on peut se 
demander quels rapports sociaux régissent les rela-
tions entre les habitants de cet enclos et les destina-
taires de leur production ? Ont-ils un rôle dans la 
commercialisation ? Sont-ils dépendants d’une struc-
turation à l’échelon régional ? Quoi qu’il en soit, ces 
artisans œuvrent dans un enclos de dimensions 
modestes, qui n’est toutefois pas dépourvu d’éléments 
de monumentalisation (la façade possède les dimen-
sions les plus importantes toutes phases confondues) 
et qui est le cadre d’activités domestiques diversifiées 
(tissage, mouture).

Les occupations qui succèdent à la phase 2.A 
n’offrent pas les mêmes profils de consommation et 
surtout ne sont pas structurées de la même manière. 
Les caractéristiques de l’enclos du “ Centre de main-
tenance ” nous incitent à interpréter ces vestiges 
comme le siège d’activités domestiques et agro-pas-
torales. Pour le dernier état du “ Parking Relais ”, il est 
même envisageable que cet établissement soit alors 
uniquement tourné vers l’agriculture. Cette hypothèse 
est formulée tout d’abord en raison de ses capacités 
de stockage importantes, mais aussi en raison de son 
organisation (Fig. 108) : un enclos parfaitement inscrit 
dans un parcellaire orthogonal et une configuration de 
l’espace liée à l’organisation des activités.

Le mobilier nous renseigne sur l’insertion des habi-
tants dans les réseaux d’approvisionnement. La céra-
mique est très caractéristique du faciès du territoire 
turon. Elle illustre la prééminence des échanges à 
courte distance que ne viennent contrebalancer que de 
rares importations à partir de la phase 2.B. Il s’agit 
classiquement de vases de type Besançon et d’am-
phores italiques. Les objets en fer ont également pu 
être acquis localement et réparés sur place. Les 
éléments qui attestent une activité de mouture 
témoignent quant à eux d’une diversité en matière 
d’approvisionnement relativement originale au vu des 
matières premières utilisées. Une telle diversité n’est 
pas de mise à la fin de l’âge du Fer dans le centre de 
la Gaule, à l’exception du site de Chevilly (45) (étude 
en cours). La majorité des sites sont caractérisés par un 
matériau prédominant et un ou deux matériaux mino-
ritaires. Alors qu’ici, cinq matériaux et donc cinq lieux 
de provenance distincts qui se situent soit localement 
à l’ouest, soit à plus grande distance entre une centaine 
de kilomètres (est et sud-est) jusqu’à près de 200 km 
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pour la carrière de Saint-Christophe-le-Chaudry. En 
corrélant les données chronologiques et les données 
géologiques, nous pouvons proposer une évolution 
quant au choix des provenances de ces meules qui 
trouve des échos dans les lots étudiés récemment dans 
le même secteur géographique. La molette en grès 
ferrugineux est associée à du mobilier La Tène C2/D1a 
uniquement. Les éléments en grès de Dun sont présents 
quant à eux pour toute la période, depuis La Tène C2/
D1a jusqu’à la période romaine. Les meules en grès de 
Saint-Christophe-le-Chaudry sont rattachées à une data-
tion La Tène D2b et gallo-romaine.

Il est utile de souligner ici qu’aucun indice funé-
raire n’a été mis en évidence lors des fouilles du 
tramway, comme c’est généralement le cas des enclos 
de Touraine. En effet, bien que le corpus de fermes 
fouillées en territoire turon se soit largement enrichi 
ces dernières années, aucun indice de ce type n’a 
encore été mis au jour en relation direct avec ces 
enclos, à l’exception éventuelle de Champ-chardon 
(couDerc et al. dans ce volume). Au vu du dévelop-
pement des fouilles préventives réalisées sur de 
grandes superficies, on ne peut plus mettre cette 
carence sur le compte d’un déficit documentaire. Cette 
absence nous prive certainement d’une possibilité 
supplémentaire de caractériser le statut des habitants 
de ces établissements. Cela constitue en tout cas une 
différence avec d’autres régions de la Gaule où les 

établissements ruraux disposent souvent de petites 
nécropoles associées : en Normandie et en Picardie 
par exemple (Barral, DeDet et al. 2010).

4.7.4. La mise en valeur et la gestion d’un terroir ?

Au cours des deux derniers siècles avant notre ère, les 
trois établissements enclos semblent avoir de plus en 
plus de prise sur leur environnement. En effet, si l’on 
suit le fil de la chronologie, il est notable que l’on tend 
vers un agrandissement des espaces occupés et vers 
une structuration de plus en plus élaborée (Fig. 108). 
Il semble néanmoins utile de rappeler que le premier 
d’entre eux, à la phase 2.A, n’est pas établi dans un 
secteur vierge. Bien qu’il existe un léger décalage dans 
l’espace et le temps, l’occupation de la période 1 doit 
certainement être perçue comme le véritable point de 
départ d’ un projet de mise en valeur de ce terroir.

Le premier enclos du “ Parking Relais ” n’offre 
aucun indice de son éventuelle insertion dans une 
organisation plus large. Néanmoins, celle-ci a pu 
exister sous des formes qui n’auront pas laissé de 
traces (haies vives). En revanche, le dernier état 
illustre nettement une gestion de l’espace hautement 
structurée, dans laquelle l’enclos s’insère dans une 
trame. Entre ces deux extrêmes, les vestiges du 
“ Centre de Maintenance ” semblent être les témoins 

Fig. 108 – Synthèse sur l’évolution des trois enclos (DAO J.-M. Laruaz/CD 37 – Sadil).
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d’une phase intermédiaire. En effet, quelques indices 
permettent d’envisager la présence d’éléments de 
structuration à l’extérieur. Il s’agit de lambeaux de 
fossés, ou palissades, mais qui sont seulement accolés 
à l’enclos. Le parcellaire de la phase 2.D est donc un 
système planifié, à la différence des occupations 
précédentes, pour lesquelles il évoque plus un système 
de gestion conçu de façon empirique.

La mise en évidence d’un parcellaire structuré est 
assez peu fréquente dans la région Centre-Ouest 
(maGuer et luSSoN 2009 : 441). Il faut néanmoins 
replacer cette découverte dans son contexte et rappeler 
qu’elle se situe dans la phase la plus récente de La 
Tène (LT D2b). Dans la plaine caennaise, où de très 

vastes décapages ont été réalisés, les fouilles ont 
démontré l’existence d’un système parcellaire étendu, 
rythmé par des chemins qui desservent des établisse-
ments distants les uns des autres de quelques centaines 
de mètres seulement (lepaumier et al. 2011 : 148). 
Dans la périphérie d’Amiens/Samarobriva, des 
éléments semblables ont également été mis en 
évidence (GauDeFroy 2016)

Au-delà des limites de la fouille, ces établissements 
s’insèrent dans un maillage de fermes relativement 
dense que confirme la carte archéologique (Fig. 8). 
Cette densité importante induit des questions cruciales 
en matière de structuration et de relations qui sont 
abordées par le PCR “ Plateau de Tours nord ”.

Fig. 109 – Topographie historique (DAO J.-M. Laruaz/CD 37 – Sadil).
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4.7.5. Quelles relations ?

Caractériser la relation entre les différentes occupa-
tions du “ Centre de Maintenance ” et du “ Parking 
relais ”, constituait l’un des enjeux de la fouille. En 
effet, la proximité entre les deux sites, 100 m à peine, 
posait la question de leur rapport. De prime abord, 
plusieurs hypothèses pouvaient être envisagées : la 
spécialisation de chacun dans des activités distinctes ; 
la concurrence de l’un et l’autre sur un petit secteur ; 
la succession chronologique ; le reflet d’une pratique 
de rotation des zones cultivées ? Les choses ne sont 
manifestement pas aussi simples.

La définition d’étapes précises dans le cadre de 
l’étude du mobilier céramique a permis de conclure 
que ces deux établissements n’étaient pas exactement 
contemporains. En effet, à l’échelle des deux siècles 
de l’occupation gauloise, on peut suivre un va-et-vient 
entre les deux établissements (Fig. 109). Néanmoins, 
même au terme de longues périodes qui ne sont pas 
renseignées par des rejets de déchets, on observe la 
prise en compte des occupations précédentes dans le 
cadre de réaménagements. Les limites fixées à cette 
période auront des répercussions ultérieures, à la 
période romaine et au Moyen Âge et sont encore 
perceptibles dans le parcellaire actuel (ci-dessous : 
Période 5).

Les enclos, bien que constituant des marqueurs 
forts du paysage, sont manifestement précédés d’une 
phase antérieure d’aménagement (phase 1). Les 
fouilles réalisées sur la commune de Bléré, à l’occa-
sion de la construction de l’autoroute A85, aux lieudits 
“ les Fossés Blancs ” (luSSoN et al. 2006a) et “ les 
Pentes du Vaugerin ” (luSSoN et al. 2006b), permettent 
également d’observer le phénomène de succession en 
un même lieu d’habitats ouverts de la fin du Hallstatt 
et d’enclos laténiens à partir du iie s. av. n. è. Le hiatus 
que l’on observe durant La Tène moyenne est très 
fréquent (malraiN et al. 2013 : 225). La redondance 
des occupations sur ces mêmes lieux permet d’établir 
une filiation entre ces occupations, mais qu’elle est sa 
nature ? S’agit-il des simples réoccupations opportu-
nistes de secteurs déjà défrichés ?

Il est difficile d’estimer la durée d’occupation de 
l’enclos de la phase 2.A du “ Parking Relais ”. Il 
semble tout de même être le cadre d’un habitat 
pérenne, où la métallurgie tient une place prépondé-
rante. On peut envisager une durée d’occupation 
comprise entre quelques années et une génération. Les 
observations relatives à la survenue d’un incendie sont 
certainement déterminantes pour expliquer la désaf-
fection du site, voire son abandon. La mise en phase 
par la céramique met en évidence la succession directe 
entre cette première occupation et le début de la phase 
enclose du “ Centre de Maintenance ”. Est-ce suffisant 
pour évoquer l’idée d’une translation des occupants 
d’un site à l’autre ? Ce nouvel établissement est 

occupé pendant plusieurs générations (2 ou 3). Sa 
configuration semble correspondre à une cellule fami-
liale et le mobilier reflète des activités polyvalentes. 
L’évolution du site au cours des deux phases traduit 
vraisemblablement un évènement dont la nature reste 
indéterminée (incendie ?). La rétraction de cette occu-
pation au cours de La Tène D2a précède sa désaffec-
tion.

À la fin de l’occupation du “ Centre de Mainte-
nance ”, on suit la mise en place, en plusieurs étapes, 
d’une nouvelle occupation sur le site du “ Parking 
Relais ”. Cette phase peut-être perçue comme une 
entreprise rationnelle de valorisation de la terre, carac-
térisée par des investissements lourds : délimitation 
d’un parcellaire orthogonal, création de nouveaux bâti-
ments (dont certains puissamment fondés), creusement 
d’un souterrain (qui a nécessité le creusement d’une 
vaste excavation)… autant d’indices qui permettent de 
supposer que ce nouvel établissement répond à une 
production agricole accrue. Il ne doit guère être 
occupé plus longtemps que l’espace d’une génération, 
mais cela ne marque pas la fin de l’occupation puisque 
le site sera de nouveau réaménagé ultérieurement (cf. 
ci-après).

5. LA PÉRIODE 3. 
DES AMÉNAGEMENTS GALLO-ROMAINS 
ET DU HAUT MOYEN ÂGE EN MARGE 
D’UNE EXPLOITATION AGRICOLE

À partir du dernier quart du ier s. av. J.-C. l’occupation 
du secteur subi de profondes modifications. Sur le 
“ Parking Relais ” (Fig. 110) et le “ Centre de Mainte-
nance ” (Fig. 111), la datation des différents vestiges 
ne révèle pas de hiatus chronologique entre l’occupa-
tion gauloise et antique. La datation des céramiques 
contenues dans les comblements des structures s’éche-
lonne de la fin du ier s. av. n. è. au viie s. ap. J.-C. Bien 
que les relations stratigraphiques soient nombreuses 
notamment dans les fossés, aucune mise en phase ne 
se dessine au cours de la période antique. En effet, le 
corpus des faits n’est pas assez important et diversifié 
pour appréhender une évolution cohérente de l’occu-
pation. Plusieurs arguments permettent en outre d’en-
visager un nouveau déplacement de l’occupation 
principale vers le nord et l’est, en dehors de l’emprise 
de la fouille.

5.1. Un enclos

Au “ Parking Relais ”, l’habitat laténien, encore partiel-
lement visible dans le paysage, est remplacé par un 
petit enclos quadrangulaire d’environ 4 000 m2 
(Fig. 112). Bien que son orientation soit différente, il 
reste malgré tout dans l’emprise de l’occupation 
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Fig. 110 – Plan de l’occupation de la période 3 sur le site du “ Parking Relais ” (CD 37 – Sadil/Inrap).
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précédente. Les dimensions des fossés composant cet 
ensemble sont modestes. Elles atteignent une largeur 
maximum de 1,14 m pour une profondeur de 0,40 m. 
À l’ouest, une partie des eaux collectées par les fossés 
se déversent dans le souterrain F327, en cours de 
colmatage. Le mobilier mis au jour dans les comble-
ments est indigent. Mis à part les céramiques gauloises 

en position résiduelle, le mobilier permet de dater le 
comblement des fossés entre la période romaine 
précoce et le iie s. de n. è. La fonction de l’enclos est 
incertaine. Quatre fosses mises au jour dans un envi-
ronnement proche mettent en évidence des rejets 
domestiques ponctuels et de faible importance. L’in-
terprétation que l’on peut faire dépend essentiellement 

Fig. 111 – Plan de l’occupation de la période 3 sur le site du “ Centre de Maintenance ” (CD 37 – Sadil/Inrap).



Un terroir sur le plateau de Tours nord, de l’âge du Fer au Moyen âge : les fouilles de la première ligne de Tramway de l’agglomération tourangelle… 273

du rattachement des bâtiments PR-3 et PR-5 à cette 
période. Dans le cas opposé, l’enclos fossoyé gallo-ro-
main est pratiquement vierge de structure et a certai-
nement une vocation agro-pastorale.

5.2. Les bâtiments24

Deux bâtiments sur poteaux peuvent fonctionner de 
façon concomitante avec l’enclos. Les arguments à 
l’appui de cette hypothèse sont les suivants : d’une 
part, ces deux constructions (PR-3 et PR-5) sont 

disposées selon la même orientation que l’enclos, 
contrevenant à celle qui prédomine à la période précé-
dente et à celle de toutes les autres constructions 
(Fig. 113). D’autre part, le bâtiment PR-3 se situe 
exactement sur l’axe central de circulation de la phase 
2.D, immédiatement en arrière d’un porche d’accès, 
ce qui rend leur utilisation simultanée assez impro-
bable. Pour finir, les très rares témoins d’activité livrés 
à la fois par l’enclos et par le bâtiment PR-5 sont 
similaires, il s’agit de fusaïoles en terre cuite. En 
somme, il existe un faisceau d’indices convergeant 
vers une datation à l’époque gallo-romaine.

Le bâtiment PR-3 est une petite construction sur 
quatre poteaux, de 4,4 m2 (Fig. 113). Les fosses 24. Les constructions sur poteau ont été étudiées par Gaëlle Robert.

Fig. 112 – Plan et coupe de l’enclos de la période 3 et de la fosse F554 sur le site du “ Parking Relais ” (CD 37 – Sadil/Inrap).
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 d’ancrage sont d’un faible gabarit. Il peut être identifié 
comme un petit grenier. Le bâtiment PR-5, quant à lui, 
dispose de caractéristiques assez singulières (Fig. 113). 
La structure porteuse, de plan régulier, est constituée 
de quatre poteaux : deux au nord, de petite taille ; deux 
autres, au sud, beaucoup plus massifs et implantés 
plus profondément. Ils dessinent un plan rectangulaire 
d’environ 20 m2. Deux autres trous, localisés à l’inté-
rieur de ce rectangle peuvent être associés à la 
construction, tout du moins à des aménagements inté-
rieurs. Ils sont disposés sur un axe parallèle à ceux 
formés par les autres paires de poteaux et sont distants 
entre eux de 1,70 m. Leur comblement a livré des 
pierres calcaires, certaines ayant subi l’action du feu, 
ainsi que deux fusaïoles. En outre, quatre tessons de 
facture laténienne ont été mis au jour. L’origine de 
l’asymétrie de ce bâtiment ne peut pas être d’ordre 
taphonomique. Elle est partie intégrante des propriétés 
de cette construction. La faible profondeur des trous 
de poteau au nord peut sous-entendre une moindre 
élévation des supports hors du sol, tandis qu’au sud, 
il est possible que les poteaux soient plus hauts. Cela 
conduit à proposer l’hypothèse d’une élévation avec 
un toit à une seule pente, dont la partie basse serait 
côté nord. Une telle orientation de la toiture est cohé-
rente avec la direction des vents dominants, venant du 
nord-ouest. L’hypothèse selon laquelle les deux 

poteaux centraux seraient les supports d’un métier à 
tisser a été envisagée, mais elle n’est étayée par aucun 
autre argument que leur disposition.

5.3. Le parcellaire

Sur le secteur du “ Centre de Maintenance ”, les 
vestiges se caractérisent essentiellement par un réseau 
parcellaire étendu, régulièrement entretenu ou réamé-
nagé tout au long du Haut Empire et jusqu’au début 
du Moyen Âge (Fig. 114). Ces travaux traduisent une 
continuité de la mise en valeur des terres du secteur. 
Les fossés nord-sud soulignent l’importance du talweg 
dans la formation du parcellaire à cet endroit du 
plateau, ainsi que dans son drainage. L’aire de fouille 
n’a pas révélé les vestiges de l’occupation domestique 
associée à ce dispositif.

La puissance du creusement du fossé F8 identifie 
celui-ci à un élément structurant de l’habitat dès la fin 
du ier s. av. J.-C. Il pourrait s’agir d’une portion d’un 
enclos se développant vers le nord. L’extrémité sud 
du fossé marquerait alors une entrée à cet endroit. Les 
rejets domestiques associés permettent de localiser 
l’habitat au nord-est de cette structure, en dehors de 
l’emprise de fouille. Plusieurs indices parcellaires 
confirment cette présence. Les fossés est-ouest, 

Fig. 113 – Plan et coupes des bâtiments de la période 3 (PR-3 et PR-5) (CD 37 – Sadil/Inrap).
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concentrés sur la partie nord de la fouille, ainsi que le 
passage entre les fossés F252 et F282 qui mènent 
directement vers cette zone. Cet axe de circulation se 
perpétue au cours des v e-viie s. ap. J.-C., où il prend 
la forme de deux états successifs d’un chemin. Cette 
constatation peut certainement signaler la continuité 
de l’occupation du site antique ou tout du moins sa 
réoccupation. Un diagnostic réalisé lors de l’aména-
gement du Boulevard A. Gance, en 1998, a en effet 
révélé la présence d’indices antiques localisés dans la 
continuité de ceux du “ Centre de Maintenance ” 
(Fig. 3). Toutefois, les quelques creusements décou-
verts n’ont pas permis d’affiner précisément la nature 
de l’occupation (Fouillet et repeliN 1998 : 13). Les 

données issues de la campagne de fouille 2011 
précisent les limites de l’établissement et ses datations.

5.4. La mare F20

La mare mise au jour au nord dans le secteur du 
“ Centre de Maintenance ” présente un plan rectangu-
laire de 24 m de long sur 15 m de large (Fig. 115). 
Les parois du creusement sont évasées à très évasées. 
Le fond est relativement régulier avec une pente 
importante d’est en ouest, de l’ordre de 0,80 m. La 
profondeur maximale de 0,74 m est atteinte juste 
avant l’amorce de la paroi ouest. Ce point bas permet 

Fig. 114 – Plan et coupe du parcellaire de la période 3 mis au jour sur le site du “ Centre de Maintenance ” (CD 37 – Sadil/Inrap).
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de compenser la pente naturelle du terrain est-ouest. 
Les remblais du creusement ont très certainement été 
déposés sur les bords ouest et dans une moindre 
mesure nord et sud afin d’augmenter la capacité volu-
métrique de la mare. Ce système crée une véritable 
retenue d’eau. Les parois nord, ouest et sud sont 
empierrées de blocs calcaires non équarris, de frag-
ments de tegulae et d’imbrices déposés en lit. L’amé-
nagement peu soigné tapisse les parois limoneuses du 
creusement. Le fond de la structure, constitué de 
grave, est exempt d’aménagement. La pente douce des 
parois et l’empierrement permettaient aux animaux 

domestiques de s’abreuver sans s’enliser. Le site de 
“ Champ Chardon ” a livré une mare ayant des carac-
téristiques comparables (couDerc et al. dans ce 
volume).

Le comblement est typique des milieux marqués 
par la stagnation d’eau et la décantation. Sur la partie 
est de la mare, le sédiment est plus limoneux dénotant 
sans doute une alternance de phases d’assèchement du 
plan d’eau à cet endroit. Les études25 effectuées sur 

25. Réalisées par Sabrina Save, Christopher R. Batchelor et Sarah 
Elliott, Laboratoire Amélie.

Fig. 115 – Plan et coupe de la mare F20 et diagramme pollinique de son remplissage (CD 37 – Sadil/Inrap et Laboratoire Amélie).
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les pollens et les phytolithes corroborent cette inter-
prétation en indiquant la présence de plantes typiques 
d’un milieu humide (lactuceae par exemple) et vrai-
semblablement de prairies environnantes. Ces résultats 
indiquent également une évolution entre le début et la 
fin du comblement de la mare (Fig. 115). Les arbres 
deviennent très présents dans le paysage proche du 
point d’eau. Cette analyse fait écho à quelques dépres-
sions irrégulières découvertes dans et sur les pourtours 
de la mare qui pourraient être interprétées comme des 
chablis (F22).

La céramique issue des différentes couches repré-
sente le tiers de l’effectif total de la période antique. 
L’aménagement de la mare et les premiers comble-
ments interviennent au début du iie s. ap. J.-C. L’as-
semblage céramique composé de cruches, d’assiettes, 
de couvercles/jattes, marmite, mortier, pots à cuire, 
dolia et amphores est typique de rejets domestiques. 
Ces derniers sont liés à un habitat dont la localisation 
est proche mais doit se trouver en dehors de l’emprise 
de fouille, vraisemblablement au nord-est. Le comble-
ment supérieur du point d’eau s’effectue du Haut 
Empire (monnaie en bronze d’Antonin le Pieux [138-
161])26, à l’Antiquité tardive et vraisemblablement une 
partie du haut Moyen Âge.

5.5. Le mobilier céramique gallo-romain 
(CÉCILE BARTHELEMY-SYLVAND)

Les deux sites ont livré des quantités peu importantes 
de tessons avec 823 restes pour 212 individus pour le 
“ Centre de maintenance ” et 252 restes pour 53 indi-
vidus pour le “ Parking relais ” (Fig. 116). Ces frag-
ments ne sont pas répartis uniformément sur 
l’ensemble des sites, les concentrations étant situées 
au nord du premier site (fossé F.8 et mare F.20) et au 
centre du second (structures à l’ouest de l’enclos : 
bassin F.327 et fosse F.554) (Fig. 117). Dans les deux 
cas, ces concentrations ont fourni la majorité des 
tessons.

Les céramiques s’étendent sur toute la période 
romaine, mais pas de façon homogène. Les produc-
tions des deux premiers siècles sont mieux représen-
tées que celles de la fin de la période. Cette tendance 
est accentuée sur le second site (“ Parking relais ”). Un 
certain nombre de céramiques se trouvent à l’état rési-
duel et certains faits ont livré dans leur partie supé-
rieure du matériel d’une grande hétérogénéité 
chronologique (“ Centre de Maintenance ” : F.8-US 
1434, F.20-US 2236). Cet aspect illustre la situation 
de rejet du matériel et le comblement progressif de 
certaines structures. Cependant, d’un point de vue 
chronologique, l’occupation apparaît plus longue sur 
le site du “ Centre de Maintenance ” (ier-iie s. de n. è.), 

26. Identification de Muriel Troubady : probablement un Dupondius 
(type RIC 1018).

Fig. 116 – Distribution du mobilier céramique gallo-romain sur les deux fouilles (C. Barthélemy-Sylvand, Inrap).
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alors qu’elle se concentre essentiellement sur le Ier s. 
pour le site du “ Parking Relais ”. Ce constat peut s’en-
visager comme un premier élément de réponse à la 
différence quantitative de mobilier entre les deux sites. 
Un second élément de réponse peut être le fait que le 
site du “ Parking Relais ” se situe plus loin de l’occu-
pation principale.

La fonction des diverses céramiques (Fig. 116) est 
assez variée, allant des vaisselles de service aux réci-
pients de transport. Ce panel correspond bien à des 
rejets domestiques. La présence relativement faible de 
céramiques fines (service) et encore plus faible d’am-
phores (transport) ne permet pas d’envisager un statut 
aisé pour la période romaine. Dans le détail, les types 
d’amphores retrouvés sont très courants : des restes 
de Dressel 20 de Bétique (importation d’huile espa-
gnole) et d’amphore Ligérienne (probablement pour 
le transport de vin local).

D’une manière générale, les céramiques locales 
(Fig. 118 à 123) constituent l’ensemble des vaisselles 
de cuisine (jattes, mortiers, passoires, pots et marmite) 
et de table (assiettes, gobelets et surtout cruches). 
Seule la vaisselle de service (assiettes, coupes et bol) 
apporte une relative diversité avec des sigillées de 
Gaule du sud et du Centre (Fig. 118 : 1, 2 ; 1-5). Les 
importations sont également illustrées par les 

 céramiques fumigées (Fig. 120 : 7, 10) (Fig. 121 : 3, 
4) (Fig. 118 : 5) (Fig. 122 : 4) et les dérivées de sigil-
lées paléochrétiennes : une assiette Rigoir 4 (Fig. 119). 
Concernant spécifiquement ce type, il s’agit certaine-
ment d’une production du groupe atlantique. Bien 
attestée à Tours, elle est plus rare en milieu rural 
(BeBieN 2005). Finalement, le site s’intègre sans doute 
aux circuits locaux approvisionnés par l’Ouest et 
l’Aquitaine. La coupe en terra nigra Menez 96 
(Fig. 121 : 4) est un bon indicateur de ce phénomène 
car elle est très fréquente sur les sites en aval de la 
Loire.

Mises à part ces remarques sur la céramique fine 
du “ Centre de Maintenance ”, les deux sites ne 
montrent que des différences peu sensibles comme 
une proportion un peu plus importante de vaisselle de 
table pour le “ Parking Relais ” (presque 50 % contre 
30 %). Au vu des quantités traitées, ces différences ne 
sont pas significatives et laissent la possibilité de voir 
les deux sites inscrits à l’époque romaine dans un 
espace obéissant à la même organisation. Toutefois, 
on peut émettre l’hypothèse qu’il existe un nouvel 
essor de l’occupation sur le “ Centre de Maintenance ” 
dès la fin du ier s. de n. è. De ce fait on peut également 
imaginer que ce site se place plus au cœur de l’occu-
pation romaine. Le matériel céramique gallo-romain 

Fig. 117 – Plan de répartition de la céramique de la période 3 (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Fig. 118 – Mobilier céramique gallo-romain issu de la mare F20 (1 de 2) (CM) (dessins et DAO C. Barthélemy-Sylvand, Inrap).
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Fig. 119 – Mobilier céramique gallo-romain issu de la mare F20 (2 de 2) (CM) (dessins et DAO C. Barthélemy-Sylvand, Inrap).
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Fig. 120 – Mobilier céramique gallo-romain issu du fossé F8 (CM) (dessins et DAO C. Barthélemy-Sylvand, Inrap).
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Fig. 121 – Mobilier céramique gallo-romain issu des autres indices du “ Centre de Maintenance ” 
(dessins et DAO C. Barthélemy-Sylvand, Inrap).
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Fig. 122 – Mobilier céramique gallo-romain issu du “ Parking Relais ” (1 de 2) 
(dessins et DAO C. Barthélemy-Sylvand, Inrap).
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correspond donc aux rejets d’un habitat rural peu aisé 
des ier et iie s. de n. è. Cet habitat utilise de façon 
limitée les circuits commerciaux, qui sont pourtant 
facilement à sa portée, avec la proximité de 
 Caesarodunum, chef-lieu florissant des Turons. Des 
éléments plus ténus permettent d’envisager que l’oc-
cupation perdure dans les siècles suivants, au moins 
dans l’entretien du parcellaire.

5.6. Le mobilier céramique mérovingien 
(JÉRÔME BOUILLON)

La céramique datée de la période mérovingienne 
provient de fossés exclusivement mis au jour dans 
l’emprise du site du “ Centre de Maintenance ”. Le 
corpus se compose de lots n’excédant pas trois 
tessons. Parmi eux, seul un fragment de lèvre de pot 

à cuire issu du comblement du fossé F107 renvoie à 
un répertoire typologique représentatif du vie-viie s. 
Le reste se limite à des fragments de panse dont 
l’examen macroscopique rend compte de leur homo-
généité technologique. La pâte est sableuse, 
semi-grossière, de teinte claire aux nuances grisâtres, 
avec des caractères discriminants communs qui se 
singularisent par la forte présence de mica. Ce groupe 
technique est à rapprocher des productions identifiées 
sur le site du Château de Tours pour les contextes de 
la seconde moitié v e-première moitié vie s., avec une 
dominante au viie s. (raNDouiN 1981). Plus récem-
ment, cette production a été individualisée à Tours et 
son agglomération sous la pâte to 17k (HuSi 2013). 
Ce type de production circule largement sur le terri-
toire. Elle est attestée sur le site de “ la Flottière ” à 
Joué-lès-Tours pour des contextes du v e-vie s. (pâte 
35) (BouilloN à paraître), sur le site de “ la Jousserie/

Fig. 123 – Mobilier céramique gallo-romain issu du “ Parking Relais ” (2 de 2) 
(dessins et DAO C. Barthélemy-Sylvand, Inrap).
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Boisgendry ” à  Saint-Michel-sur-Loire (pâte 72), dans 
des contextes attribués au viie-première moitié du 
viiie s. (jeSSet 2002a), sur le site de “ Baigneux ” à 
Cerelles (pâte 61) dans des contextes v e-vie s. (jeSSet 
2004), sur le site “ les Cochardières ” à Fondettes (pâte 
94) dans un contexte vi e-viiie s. (jeSSet 2005 : 38) et 
sur le site “ les Grandes Maisons ” à Truyes dans un 
contexte de la seconde moitié vie-début viie s. (coFFi-
Neau 2005 : 53).

Une origine locale apparaît vraisemblable, cepen-
dant on rappellera pour mémoire que cette matière 
première (argile primaire) se rencontre dans le Poitou, 
notamment sur l’atelier de Ménigoute (champaGNe 
1993). Une origine poitevine pourrait donc être égale-
ment envisagée.

D’un point de vue spatial, le mobilier représentatif 
de cette période se concentre plus particulièrement au 
nord de l’emprise du site du “ Centre de Mainte-
nance ”, secteur dans lequel s’intègre également le 
mobilier deuxième moitié v e-viie s. recueilli dans le 
fossé F.158 (Tr.64) de la phase de diagnostic (papiN 
et al. 2010). Son taux de fragmentation élevé et sa 
faible représentation renvoient plus vraisemblablement 
à du matériel en position secondaire. Cependant l’or-
ganisation parcellaire qui se dégage sur des axes de 
développement nord-sud et est-ouest apparaît 

 structurée. L’absence d’indice d’occupation postérieur 
au viie s. sur ce secteur de l’emprise peut témoigner 
d’un abandon de ce tissu parcellaire dans le courant 
de ce siècle. Ce maillage peut par ailleurs être d’ori-
gine ancienne au regard des quelques tessons gallo-ro-
mains ou protohistoriques résiduels associés. Un 
second point de concentration de mobilier céramique 
de tradition de production deuxième moitié v e-viie s. 
a été mis en évidence dans la tranchée 12 de 
diagnostic, au-delà de l’emprise sud du site du “ Centre 
de Maintenance ” (F.13, F.14, F.31) (papiN et al., 
2010).

Si aucun vestige de nature domestique n’a pu être 
révélé, les traces de consommation visibles sur les 
pots à cuire prélevés au sein des points de concentra-
tion nord et sud, l’un à lèvre versée (type Pot 2d), 
l’autre à parement bifide (type pot 2u), supposent 
l’existence d’un pôle d’habitat en périphérie proche.

5.7. Synthèse sur la période romaine 
et le haut Moyen Âge

Bien qu’il existe une continuité d’occupation entre les 
périodes gauloise et antique, révélée par le mobilier 
céramique, le constat d’un “ déclassement ” est 

Fig. 124 – Synthèse de l’occupation de la période 3 (DAO J.-M. Laruaz/CD 37 – Sadil).
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 parfaitement visible sur le secteur du “ Parking 
Relais ”. On passe d’un habitat assez vaste comptant 
plusieurs bâtiments à un petit enclos, dont la fonction 
résidentielle n’est pas totalement avérée. Il est possible 
qu’il ne s’agisse que de l’une des composantes d’un 
domaine plus vaste, dédiée à une activité particulière.

De manière générale, l’implantation antique se 
concentre essentiellement sur la partie nord de la fouille 
du “ Centre de Maintenance ” et se développe vers le 
nord et l’est (Fig. 124). Son emprise exacte demeure 
inconnue. Le cœur de l’occupation pourrait se situer sur 
l’étroite bande de terrain non prospectée entre la rocade 
et l’emprise fouillée en 2011, et au-delà vers le nord, 
sous l’aéroport de Tours Saint-Symphorien. Le lien qui 
unit l’établissement protohistorique du “ Parking 
Relais ” à celui antique du “ Centre de Maintenance ” ne 
se laisse pas aisément appréhender. Il pourrait s’agir 
d’une même exploitation dont le siège de l’habitat 
aurait été déplacé de quelques centaines de mètres à 
l’est. Les vestiges de la période romaine découverts 
dans l’emprise de la fouille renvoient l’image d’un 
secteur de marge de l’occupation principale.

L’essentiel du mobilier céramique de cette longue 
occupation renseigne principalement la période 
comprise entre les ier et v e s. de n. è. Il est composé 
de formes à vocation culinaire, de service de table, de 
stockage et de transport. Le statut de l’occupation 
semble modeste, les céramiques d’importation étant 
marginales. L’analyse des pollens et des phytolithes 
issus de la mare indique la culture des céréales au 
cours de l’Antiquité. Cette donnée et l’aménagement 
de la mare préfigureraient les activités agricoles céré-
alières et d’élevage dans cette zone.

Les données relatives à la période comprise entre 
les v e-viie s. ap. J.-C. sont modestes mais précieuses, 
car la découverte de niveaux tardifs en contexte rural 
est rare dans le secteur considéré (FerDière 2014). Il 
s’agit ici de fossés au maillage relativement lâche, 
mais marquant la pérennité de la trame parcellaire 
antique et vraisemblablement de son habitat.

6. LA PÉRIODE 4. 
DEUX UNITÉS D’HABITAT CAROLINGIENNES

Au cours des xe-xie s., deux habitats sont érigés 
respectivement sur les secteurs du “ Parking Relais ” 
(Fig. 125) et du “ Centre de Maintenance ” (Fig. 126). 
Étant donné le faible nombre des indices et le carac-
tère ramassé de ces occupations, la longévité de ces 
habitats est certainement plus courte que celle qui peut 
être proposée par l’étude céramologique. Néanmoins, 
la faiblesse du corpus mobilier oblige à une chrono-
logie large. Ces deux habitats, qui reprennent de façon 
notable l’emplacement des occupations gauloises 
précédentes, s’inscrivent dans une trame parcellaire 
assez lâche.

6.1. Les unités d’habitat carolingiennes

Les points communs entre les deux habitats carolin-
giens du “ Parking Relais ” et du “ Centre de Mainte-
nance ” sont nombreux : leur datation, leur faible 
longévité, le type de structures rencontrées (trous de 
poteau, fosses) et leurs emprises au sol restreintes 
(près de 400 m2 chacun). Ils permettent d’envisager 
une homogénéité tant en ce qui concerne le bâti que 
pour ce qui est de l’organisation fonctionnelle géné-
rale (Fig. 127). Néanmoins, l’occupation révélée sur 
le “ Parking Relais ” offre la meilleure compréhension 
du point de vue de son organisation. Un chemin, 
essentiellement perçu dans quelques ornières 
(Fig. 128) bordées par des fossés, permet d’accéder à 
deux vastes bâtiments sur poteaux dont l’emprise au 
sol est comprise entre 60 et 70 m2. Disposés perpen-
diculairement l’un par rapport à l’autre, ils enserrent 
sur deux côtés une cour, siège vraisemblable des acti-
vités domestiques, artisanales ou agricoles. Des 
espaces de circulations vierges de toutes structures 
sont clairement identifiés le long des bâtiments. La 
concentration des structures donne un aspect ramassé 
à l’ensemble.

Les bâtiments PR-16 et 20 disposent d’un plan et 
d’une surface très comparables27. Ils sont constitués 
chacun de huit trous de poteau disposés selon un plan 
rectangulaire. Le premier, PR-16, couvre 71 m2 
(Fig. 129), le second 61 m2 (Fig. 130). La majorité 
des fosses, de forme globalement comparable, a livré 
des tessons de céramique caractéristique de la 
période 4. Des négatifs de poteaux ont été perçus et 
témoignent de la massivité des supports. Deux types 
de restitution architecturale peuvent être envisagés. 
Dans le premier cas, la toiture est à deux pans et 
repose de manière égale sur les poteaux. Dans le 
deuxième cas, il faut prendre en compte les légères 
différences morphologiques des trous de poteau obser-
vées (les trous situés aux extrémités étant légèrement 
plus petits) et il est alors possible alors de considérer 
une toiture à quatre pans.

Un exemple très similaire a été observé sur le site 
de Santeny “ le Purgatoire ”. Il est daté de la même 
période (PoeytoN et al. 2009 : 240). Cette construc-
tion est interprétée au regard des autres bâtiments 
découverts sur le site comme étant une possible grange 
ou une étable. Sur le secteur du “ Parking Relais ”, la 
proximité de ces bâtiments avec des fosses dans 
lesquelles des rejets domestiques ont été mis au jour 
incite à y voir plutôt des bâtiments d’habitation. La 
proximité de la limite de fouille ne permet pas de 
savoir si d’autres bâtiments carolingiens sont présents 
plus à l’est, il est donc nécessaire de rester prudents 
sur cette interprétation fonctionnelle.

27. Les constructions sur poteau ont été étudiées par Gaëlle Robert.
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Fig. 125 – Plan des vestiges de la période 4 sur le “ Parking Relais ” (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Les fosses mises en évidences sur l’une et l’autre 
de ces occupations ne présentent pas de caractéris-
tiques spécifiques (Fig. 131), à l’exception de l’une 
d’elles (F63), qui se trouve sur le secteur du “ Centre 
de Maintenance ”. Il s’agit d’un creusement circulaire 
au profil régulier dont le diamètre est de 1,14 m. Il 
s’agit de la structure la plus profonde de cette phase 
(1,24 m). Elle est interprétée comme un petit puisard, 
en raison de son profil et du caractère hydromorphe 
de son comblement.

6.2. Le parcellaire du haut Moyen Âge

Sur le secteur du “ Parking Relais ”, l’habitat carolin-
gien s’inscrit dans une trame parcellaire assez lâche, 
mais orthogonale (Fig. 127). Elle est matérialisée par 
trois fossés datés par des tessons de céramique iden-
tiques à ceux qui proviennent de l’habitat. Il est 
notable que ces fossés reprennent le tracé de l’organi-
sation gauloise du secteur : le fossé F358 s’inscrit 
dans la continuité des limites nord-sud mises en place 

Fig. 126 – Plan des vestiges de la période 4 sur le “ Centre de Maintenance ” (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Fig. 127 – Synthèse de l’occupation de la période 4 (DAO J.-M. Laruaz/CD 37 – Sadil).

Fig. 128 – Vues des ornières du chemin de la période 4 
sur le “ Parking Relais ” (CD 37 – Sadil/Inrap).
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dès la phase 2.A, et les fossés 533 et 528 bordent un 
chemin qui passe par un ancien point de passage 
(interruption de fossé de la phase 2.D). Le chemin en 
question est documenté par une série d’ornières 
marquées profondément dans l’argile limoneuse aux 
abords du souterrain F327. La plupart déterminent une 
orientation est-ouest, mais deux autres les croisent 
perpendiculairement. Elles indiquent la présence d’un 
axe orienté nord-sud le long du fossé F358. Ce secteur 
constitue donc un carrefour et témoigne certainement 
de la pérennité de la voie empruntant le talweg vers 
le sud et la vallée de la Loire. Les indices présents sur 
le secteur du “ Centre de Maintenance ” sont plus 
diffus et ne semblent pas prendre en compte les occu-
pations antérieures (Fig. 127). L’axe majeur respecte 
en tout cas l’orientation nord-sud dictée par le talweg.

L’organisation spatiale du terroir apparaît donc 
comme peu segmentée. Évidemment, dans le cadre 

d’un paysage tenant plus du bocage, des haies vives 
ou des clôtures légères, laissant peu de traces au sol, 
ont pu jouer ce rôle de démarcation linéaire. La majo-
rité des sites des xe-xie s. connus en Touraine, et plus 
largement en région Centre-Val de Loire, ne possèdent 
pas d’enclos autour de leur habitat et sont donc dits 
“ ouverts ” (NiSSeN 2014).

6.3. Les données céramiques 
(JÉRÔME BOUILLON)

6.3.1. Présentation du corpus

L’intégralité du mobilier céramique médiéval repré-
sente un faible corpus de 175 tessons au sein desquels 
68 NMI ont été comptabilisés. L’ensemble se répartit 
dans 55 unités stratigraphiques, composant pour la 

Fig. 129 – Plan et coupes du bâtiment PR-16 (CD 37 – Sadil/Inrap).
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majorité d’entre elles le comblement unique de 50 faits 
archéologiques. Ces derniers s’intègrent à des phases 
d’occupations dont l’éventail chronologique reste large, 
allant du haut Moyen Âge jusqu’à la période contem-
poraine. Douze pour cent de ce mobilier concerne le 
haut Moyen Âge (voir 5.6). Six pour cent se rapportant 
à la période moderne et 2 % relatifs à la période 
contemporaine ne sont pas présentés dans cette étude.

Le mobilier est apparu faible d’un point de vue 
quantitatif, 89 % des lots ne contenant au plus que 
cinq tessons, parmi lesquels les trois quarts n’ont livré 
qu’un ou deux tessons. Il s’agit par ailleurs d’indi-
vidus le plus souvent fragmentés, d’aspect émoussé 
excluant tout remontage, ensemble de facteurs plus 
généralement représentatifs d’un mobilier en position 
secondaire.

L’homogénéité des productions et l’absence 
fréquente de marqueurs typologiques, avec seulement 
un quart des ensembles ayant fourni au plus deux frag-
ments de lèvre, réduisent les lots à un ou deux indi-
vidus.

6.3.2. Méthodologie et attributions chronologiques

Les propositions de datation résultent de la confron-
tation entre les quelques éléments morphologiques 
conservés et les caractères discriminants technolo-
giques ou décoratifs identifiés. Avec 76 % du mobilier 
composé uniquement de fragments de panse, un 
rapprochement technologique avec les ensembles les 
plus représentatifs susceptibles d’orienter leur carac-
térisation vers des bornes chronologiques plus ou 
moins élargies s’est vu effectué.

Cette attribution s’appuie essentiellement sur la 
chrono-typologie établie pour Tours et son agglomé-
ration et plus spécifiquement auprès des registres typo-
logiques et technologiques alimentés au sein du réseau 
Iceramm sous la direction de Philippe Husi28 (http ://
iceramm.univ-tours.fr/bdconsulter.php ?region=centre_
ouest).

28. CNRS, UMR 7324 CITERES-LAT.

Fig. 130 – Plan et coupes du bâtiment PR-20 (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Fig. 131 – Sélection de plans et coupes des fosses les plus caractéristiques de la phase 4 (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Dans le texte, les références aux formes et aux 
productions renvoient au répertoire typologique (ex : 
plat 2a) et aux groupes techniques (ex : to 17k) utilisés 
dans le cadre du PCR sur la céramique du Centre 
Ouest de la France (HuSi 2003 ; HuSi 2013). Le cas 
échéant un rapprochement avec les références utilisées 
dans la base de données réalisée par Sébastien Jesset29 
pour les études céramiques de la région Centre-Val de 
Loire a été proposé (ex : pâte 52, GT 1.70.1).

Au terme de l’étude, des propositions de datation 
plus ou moins affinées en fonction de la pertinence 
des caractères discriminants ont permis de cerner 
plusieurs phases d’occupation. Elles témoignent pour 
l’essentiel d’une implantation marquée au cours des 
xe-xie s.

6.3.3. Un mobilier de consommation domestique 
 de la fin du premier Moyen Âge (xe-xie s.)

Le mobilier céramique rattaché à ce contexte chrono-
logique, étendu le cas échéant au xiie s. faute  d’élément 

suffisamment pertinent, est le plus représentatif du 
corpus étudié. Quasiment la moitié des lots renvoie à 
cette période, proportion qui s’élève à 60 % lorsque 
sont considérés les assemblages plus largement 
 attribués au xe-xiie s. Le volume de mobilier représente 
85 % du nombre de restes total enregistré pour la 
période médiévale, moderne et contemporaine et 66 % 
des individus identifiés pour ces mêmes contextes. 
L’ensemble se répartit sur les deux sites dans des 
proportions relativement semblables, tout en marquant 
des zones de concentration franches (Fig. 132).

Le mobilier céramique mis au jour au “ Parking 
Relais ” se fait l’écho d’un matériel de consommation 
en adéquation avec une occupation de type domes-
tique. Il s’agit notamment d’ustensiles de cuisson dont 
la fonction est attestée d’après les traces de suie 
externes identifiées sur les nombreux fragments de 
panse. Les individus les mieux conservés confortent 
l’impression d’un répertoire typologique largement 
destiné au service de la table. Le matériel de cuisson 
reste majoritairement représenté par des oules à 
bandeau court et parois épaisses (type pot 2b) géné-
ralement identifiées dans les contextes de consomma-
tion de la seconde moitié xe-xie s. (Fig. 133 – iso. 
1192.1 et 2. Celui-ci est associé à du matériel dévolu 

29. Responsable du Service Archéologique Municipal d’Orléans 
(SAMO).

Fig. 132 – Répartition du mobilier céramique de la période 4 (CD 37 – Sadil/Inrap).
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Fig. 133 – Mobilier céramique de la période 4 (1 de 2) (dessins et DAO J. Bouillon, Inrap).
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au service des liquides dont les cruches, équipées 
d’une lèvre horizontale plate ou effilée, fréquentes 
dans les contextes du xe-xie s., composent l’exclusivité 
du répertoire (type cruche 1e). Sur ce registre, les 
 individus demeurent relativement fragmentés. Les 
éléments de préhension sont rares, seul un exemplaire 
d’anse large de section plate étant recensé, alors que 
les systèmes verseurs font défaut.

D’un point de vue technologique les productions 
associées à ces différents individus sont majoritaire-
ment en pâte sableuse plus ou moins fine, de teinte 
blanche à rosée, généralement constituée de nodules 
de feldspath et de terre cuite épars visibles à l’œil nu. 
Ce groupe technique est à rapprocher de ceux bien 
connus des contextes de consommation de Tours et 
individualisés dans la catégorie des “ pâte 1 ”. Elle 
trouve de nombreuses correspondances avec plusieurs 
sites, et ce, dans des contextes principalement carolin-
giens du ixe s., jusqu’au moins le xiv e s. À Tours, elle 
présente, entre autres exemples, des similitudes avec 
la pâte 52 du site de “ Clocheville ” (jeSSet 2002b) ou 
la pâte 70 (=to 1f) des sites de la “ Rue Dabilly ” 
(BouilloN 2008) et des “ Dames Blanches ” (BouilloN 
2010) pour des contextes de la fin de la période caro-
lingienne et du début du Moyen Âge classique 
(ixe-xiie s.).

La moitié des tessons alimentant ce corpus se limite 
à des fragments de panse pour lesquels seules les 
comparaisons technologiques ont permis de les rappro-
cher des lots les mieux documentés, l’ensemble témoi-
gnant d’une certaine homogénéité. Les décors sont 
quasi inexistants. Seul un fragment de panse en pâte 
sableuse blanc beige appartenant au groupe technique 
-GT1.70.1-(=to 1f) est rehaussé d’une bande rapportée 
digitée plutôt représentative d’un contexte du xie s.

Quant à la répartition spatiale, les lots les plus 
importants ou ceux caractéristiques d’un matériel de 
consommation se répartissent dans les fosses occupant 
le secteur de cour. Ce constat tend à considérer cet 
espace comme une zone privilégiée de rejets domes-
tiques en provenance des bâtiments qui le jouxtent. Il 
n’a pu être décelé, au regard des concentrations de 
matériel, d’éventuelles partitions fonctionnelles des 
bâtiments.

La seconde zone de concentration, distante d’en-
viron 350 m de la première vers le sud-est, s’intègre 
aux limites d’emprise du site du “ Centre de Mainte-
nance ”. Elle s’illustre par une nébuleuse de trous de 
poteau dont l’organisation se dégage moins nettement 
que l’occupation précédente (cf. supra). L’examen 
porté sur la céramique fait état cependant d’un maté-
riel comparable à l’ensemble précédent, avec du mobi-
lier de consommation représentatif là aussi d’une 
occupation de type domestique. Bien qu’environ 80 % 
du corpus se compose de fragments de panse, les 
quelques éléments de formes restitués se rapportent à 
des ustensiles de cuisson. Ils appartiennent pour leur 

grande majorité au registre des oules à bandeau court 
et trapu, typologie caractéristique de la seconde moitié 
xe-xie s. (type pot 2b). Les nombreuses traces de suie 
repérées sur les fragments de panse attestent égale-
ment un contact au feu régulier suggérant une fonction 
liée à la cuisson.

Les productions mises en évidences sont identiques 
avec celles déjà identifiées sur le site du “ Parking 
Relais ”, avec une prédominance des pâtes sableuses 
blanches à rosées (to 1f). Seule une pâte finement 
sableuse, de teinte blanche, aux surfaces légèrement 
granuleuses et aux parois épaisses, rappelle les produc-
tions en provenance de l’Essonne. Ce circuit d’impor-
tation bien que restreint  témoigne d’un 
approvisionnement parallèle déjà attesté à Tours sur 
le site des “ Dames Blanches ” et ce, pour des contextes 
du xiie-xiiie s. (BouilloN 2010).

La gestion des déchets domestiques est là encore 
d’un schéma similaire, avec des zones de rejet à proxi-
mité de l’habitat. C’est en effet au sein de la fosse 63, 
à proximité du secteur d’implantation domestique, que 
le mobilier le plus abondant, le moins fragmenté et le 
plus représentatif d’un matériel de consommation est 
attesté.

6.3.4. Une occupation restreinte et diffuse  
 du bas Moyen Âge (xiv e-xv e siècle)

Dans des proportions beaucoup plus marginales, 
quelques individus renvoient à des productions du bas 
Moyen Âge, étendues ponctuellement au début de la 
période moderne. Exclusivement attestés sur le site du 
“ Centre de Maintenance ”, ils se répartissent de 
manière diffuse et sans organisation spatiale appa-
rente. Ils sont les témoins de l’exploitation agricole de 
ce secteur. Seuls 12 % des lots ont livré du matériel 
rattaché à ces contextes chronologiques. Les éléments 
de forme étant rares, l’attribution repose principale-
ment sur la facture technologique du mobilier et de 
ses comparaisons avec le référentiel régional. Il s’agit 
de productions fines et compactes, blanc beige à oran-
gées, rehaussées d’une glaçure interne ou externe verte 
à ocre orangé mouchetée. Elles se retrouvent généra-
lement inscrites dans la catégorie des pâtes 2 (HuSi 
2003) qui est la plus fréquemment identifiée dans les 
contextes de consommation de Tours pour les 
xiv e-xv e, voire du xvie s. Le répertoire typologique 
est faiblement illustré et souvent composé d’individus 
fragmentaires. L’ensemble se caractérise par un maté-
riel de consommation lié notamment à la cuisson. Il 
s’agit entre autres d’un coquemar (type pot 11a) 
comparable au coquemar 4 du site de Fay-aux-Loges 
(jeSSet 2011) daté de la seconde moitié du xv e s. 
(Fig. 134, iso. 1404-1). Le répertoire se complète de 
quelques pièces, l’une liée au service des boissons, 
avec la présence d’un pichet (type pichet 8a-b) 
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 caractéristique de contextes de la deuxième moitié 
xiv e-xv e s. (Fig. 134, iso. 1282-1), l’autre, associée à 
la présentation, se caractérise par un plat glaçuré de 
forme basse tronconique attribué au xv e-première 
moitié du xvie s.

6.3.5. Conclusion

L’examen du matériel céramique extrait des sites du 
“ Parking Relais ” et du “ Centre de Maintenance ”, 
partageant tous deux un environnement territorial 
commun, fait état à plus grande échelle du degré d’oc-
cupation réelle dans l’environnement de la ville de 
Tours depuis le haut Moyen Âge. D’après les éléments 
céramiques mis au jour, cette occupation semble 

péricliter à partir du xiie s., période où le mobilier 
céramique caractéristique des contextes du bas Moyen 
Âge, de la période moderne et contemporaine, n’est 
plus présent que de manière sporadique et sans rela-
tion avec une organisation spatiale identifiée. Ce 
déclin pourrait correspondre à une restructuration du 
secteur en espace agricole ou en friche pour les 
périodes les plus récentes. C’est bien au cours du haut 
Moyen Âge que l’occupation apparaît être la plus 
dense et la plus structurée, avec un parcellaire de la 
seconde moitié v e-viie s. principalement localisé au 
nord de l’emprise du site du “ Centre de Maintenance ” 
et dont la trame pourrait traduire une pérennité depuis 
la période gauloise au regard des quelques tessons 
résiduels recueillis. Le mobilier céramique qui en est 
extrait témoigne de rejets de consommation 

Fig. 134 – Mobilier céramique de la période 4 (2 de 2) (dessins et DAO J. Bouillon, Inrap).
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 domestique en relation avec des structures d’habitats 
dont les vestiges demeurent vraisemblablement hors 
des espaces explorés. Cette zone d’habitat semble par 
ailleurs se maintenir en dehors des limites d’emprise 
jusqu’à la fin de la période carolingienne, aucun 
élément de céramique représentatif de traditions de 
production de cette période n’ayant pu être attesté. Les 
structures d’habitat du xe-xie s., plus nettement percep-
tibles, dégagent deux pôles d’occupations situés 
respectivement sur l’une et l’autre des emprises. Là 
encore les typologies identifiées se rapportent à du 
matériel de consommation courant, laissant supposer 
un habitat implanté selon le schéma de petites unités 
rurales associées à des espaces agricoles.

6.4. Synthèse sur la période carolingienne

L’entretien régulier du parcellaire identifié au cours de 
la période comprise entre l’Antiquité et le xe s. est 
certifié par la présence de tessons caractéristiques. Ces 
vestiges témoignent d’une fréquentation régulière de 
cet espace, mais aucune occupation ne peut être mise 
en évidence pour cette période. Toutefois, la création 
de deux unités d’habitat datées de la période xe-xie s. 
peut être perçue comme une conséquence de la gestion 
continue de ce territoire. Cet épisode de courte durée 
est le dernier témoignage d’une occupation de ce 
secteur. Les rares tessons identifiés pour la période du 
bas Moyen Âge indiquent tout au plus la poursuite de 
l’entretien, voire de l’exploitation agricole de ce 
secteur.

Le statut et la vocation des deux unités carolin-
giennes sont difficiles à cerner sur la base de leurs 
plans et du faible mobilier récolté. La présence de 
deux fragments d’ossements d’équidés30, qui peut être 
considérée comme un marqueur social en cette fin de 
période carolingienne, inciterait à reconnaître au site 
de la zone du “ Parking Relais ” un statut particulier. 
Toutefois, le faible nombre de reste peut souligner le 
caractère anecdotique de cette donnée.

Les fortes similitudes entre l’une et l’autre des 
unités identifiées (spatiales, morphologiques et chro-
nologiques) incitent à percevoir une entreprise ration-
nelle de valorisation de ces terres, sous la forme d’une 
distribution de lopins, et dont le succès aura été limité. 
Il existe actuellement peu de données historiques et 
archéologiques sur la zone du plateau dominant le 
nord-est de la ville de Tours pour la période carolin-
gienne. Les sources concernent essentiellement le 
bourg Saint-Symphorien dont l’origine remonte au 
Moyen Âge (LoraNS 2007 : 362-363 ; Chevalier 
1985) et l’abbaye de Marmoutier, alors en plein renou-
veau (LeloNG 1989 : 27-32), et dont l’emprise 

foncière et économique est importante dans le secteur 
(Gauthiez et ZaDora-rio 2003 : 302 ; Noizet 2007 : 
146). Les différentes opérations d’archéologie préven-
tive réalisées à l’occasion de projets d’aménagements 
dans le secteur n’ont permis de découvrir qu’un seul 
habitat du ixe-xe s. partiellement repéré au lieu-dit “ la 
Grenouillère ” (cuNault et al. 2008 : 58). Les fouilles 
du tramway précisent nos connaissances sur l’occupa-
tion du plateau au début du Moyen âge, mais d’autres 
découvertes seront nécessaires pour replacer ces 
découvertes dans un cadre synthétique.

CONCLUSION

Les fouilles réalisées sur les emprises du “ Centre de 
Maintenance ” et du “ Parking Relais Nord ” de la 
première ligne de tramway de l’agglomération touran-
gelle livrent une masse d’information importante qui 
contribue à illustrer les rythmes et les modalités de 
la formation du paysage rural du second âge du Fer 
au Moyen âge en Touraine. Les données concernant 
l’âge du Fer permettent de suivre dans le détail l’évo-
lution de ce petit secteur du plateau situé au nord de 
Tours, depuis le Hallstatt final/La Tène ancienne, sous 
la forme d’un établissement ouvert dont l’organisa-
tion ne se laisse pas appréhender aisément, jusqu’au 
troisième quart du ier s. av. n. è., période au cours de 
laquelle se développe un habitat structuré, inclus dans 
un vaste parcellaire. Cette organisation du paysage, 
liée à la présence d’un talweg, va conditionner toutes 
les occupations ultérieures, jusqu’à nos jours. Au 
tournant de notre ère, le cœur de l’occupation se 
déplace visiblement vers le nord, en dehors de l’em-
prise. Il ne subsiste dès lors plus que des aménage-
ments agraires installés sur les marges de cette 
occupation.

Les structures en creux mises au jour lors de ces 
travaux s’intègrent parfaitement aux modèles identi-
fiés plus largement en Touraine (luSSoN 2014) et 
dans le nord de la Gaule (malraiN, matterNe et 
méNiel 2002). On soulignera tout de même l’intérêt 
du corpus des plans de construction sur poteaux. Le 
nombre important et la diversité de ces plans, asso-
ciés à un phasage relativement fin, en fait un référen-
tiel intéressant pour le territoire des Turons, et plus 
largement pour le centre de la Gaule. La présence de 
plans inédits, ou peu représentés, permet par ailleurs 
de renouveler les propositions d’interprétation. Des 
structures en creux complètement inédites pour cette 
région ont également été découvertes. L’une d’elles, 
notamment, peut être identifiée avec force argument 
à un souterrain. Ce type de structure était jusque-là 
uniquement attesté en Bretagne et en Basse 
Normandie en milieu rural (BoSSarD 2015). Cette 
identification devrait permettre de réinterpréter des 
découvertes anciennes, notamment localement, et 

30. Identification de la faune : Alexandre Fontaine, Inrap CIF, base de 
Tours.
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surtout, qu’une attention plus grande soit portée aux 
“ grandes  structures énigmatiques ”, qui font souvent 
l’objet d’un investissement scientifique assez faible, 
compte tenu du travail considérable qu’elles exigent.

La forme et l’organisation des trois enclos mis au 
jour nous conduisent à envisager qu’ils sont le cadre 
d’occupations familiales. L’attention portée à la struc-
turation des installations (fossés et porches) et des 
bâtiments (dans les enclos et entre eux), conduit à 
penser qu’elle est le reflet d’une volonté forte de leurs 
habitants et le témoignage d’une emprise foncière 
étendue. Ce phénomène est en rupture avec la 
première période identifiée sur le site, et précède 
largement la conquête romaine. Il est donc le reflet 
d’une mutation propre à la société gauloise, et 
constitue un phénomène qui est aujourd’hui très large-
ment reconnu ailleurs en Gaule (HaSelGrove 2006). 
Néanmoins, cette question trouve ici un écho particu-

lier, avec la mise en évidence de la spécialisation du 
premier enclos, en lien avec une activité métallurgique 
prédominante. Le statut de cet établissement et de ces 
propriétaires entre donc ici en résonance avec le 
contexte socio-économique de cette période particu-
lièrement riche. Subsidiairement, on peut envisager la 
succession sans hiatus de ces occupations et leur ratio-
nalisation progressive, comme le fruit du travail d’une 
lignée, ce qui induit la transmission des biens fonciers 
d’une génération à l’autre.

L’exploitation de ce secteur va se poursuivre au 
cours des siècles suivants, néanmoins nous ne dispo-
sons plus alors que de témoignages indirects sur les 
établissements qui la concernent. Seule la période 
carolingienne est représentée par deux petites unités 
d’habitat, qui reprennent l’emplacement des fermes 
occupées dix siècles plus tôt, mais dont la durée de 
vie sera limitée.
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le reste du territoire des Turons. La principale diffé-
rence entre les deux secteurs tient dans la stabilité de 
l’un (“ Champ-Chardon ”) et l’aspect discontinu de 
l’autre (“ Tramway ”). Toutefois, l’intégralité de la 
séquence de La Tène D est suivie dans les deux 
secteurs. Les aléas observés sur le secteur du tramway 
(alternance des occupations sur les sites du “ Parking 
Relais ” et du “ Centre de Maintenance ”) ne peuvent 
pas être reliés à des facteurs externes identifiables. En 
revanche, des épisodes d’incendies ont pu générer des 
déplacements à faible distance, d’un même groupe 
familial. Dans l’ensemble, on peut donc envisager que 
cette séquence corresponde à une période de relative 
stabilité.

Le passage à la période gallo-romaine, a contrario, 
se traduit dans les deux cas par l’abandon des struc-
tures antérieures et la création de nouveaux équipe-
ments plus modestes (mares, parcellaires, bâtiments 
d’exploitation). Dans les deux cas, un déplacement de 
l’habitat principal est envisagé pour expliquer cela. 
Les arguments pour soutenir cette hypothèse reposent 
d’une part sur l’absence de bâtiments identifiés comme 
des habitations et d’autre part sur la présence d’indices 
mobiliers et de vestiges découverts en dehors de la 
fouille qui suggèrent que ces occupations s’étendent 
au-delà des zones appréhendées ici. Les deux secteurs 
se situent donc vraisemblablement à la marge d’ex-
ploitations plus importantes (de type villae ou ferme). 
On pourrait y voir les conséquences d’une réorgani-
sation, dont la principale manifestation serait la dimi-
nution du nombre d’exploitations et, corollairement, 
l’agrandissement des emprises foncières. Au-delà de 
la période de transition, une fois ce nouveau cadre mis 
en place, une nouvelle période de stabilité voit le jour. 
Ce constat est illustré, sur le site du tramway, par le 
soin dont font l’objet les infrastructures pendant tout 
l’empire romain, et même au-delà. À “ Champ 
Chardon ”, elle s’achève beaucoup plus tôt, au cours 
des iie-iiie s. ap. J.-C.

Les deux sites présentent des points de comparai-
sons concernant les formes de l’habitat et leur organi-
sation, qu’il s’agisse des caractères morphologiques 

Les fouilles de “ Champ Chardon ” et du Tramway 
“ Centre de Maintenance ” et “ Parking Relais ”, situées 
à 1,4 km l’une de l’autre sur le plateau au nord de la 
Loire à Tours, ont été réalisées respectivement en 
2009 et 2011 (Fig. 1). Elles ont été menées selon des 
méthodologies comparables et avec le concours de 
spécialistes en grande partie communs. Leurs résultats 
s’inscrivent dans les problématiques développées par 
le PCR Tours nord. Elles participent ainsi à la défini-
tion des formes de l’occupation du sol et leurs évolu-
tions sur le territoire concerné entre le v e s. av. J.-C. 
et le ier s. ap. J.-C.

Les apports de ces deux opérations peuvent se 
mesurer à l’aune de plusieurs critères, et leur confron-
tation offre une image jusque-là peu documentée des 
campagnes du territoire turon au second âge du Fer. 
Les différents aspects appréhendés par ces recherches 
concernent en premier lieu la chronologie et les 
rythmes d’occupation du sol ; dans un deuxième 
temps, la forme et l’organisation de ces occupations ; 
puis, enfin, le faciès culturel des populations. Toutes 
ces informations contribuent à questionner le statut de 
ces établissements et leur rôle dans la structuration du 
territoire.

Du point de vue chronologique, la contemporanéité 
de ces deux occupations s’exprime au second âge du 
Fer, entre La Tène D1a et La Tène D2b (150 à 60/40 
av. J.-C.), et à la période romaine (ier-iiie s. ap. J.-C.). 
Pour les périodes plus anciennes, le secteur du 
tramway présente un habitat ouvert dès le Hallstatt/La 
Tène ancienne, tandis qu’à Champ Chardon, les 
indices d’une occupation ancienne se limitent à un 
objet en position résiduelle dans une mare gallo- 
romaine (fragment de poignard de l’âge du Bronze) et 
à la présence de rares structures dans son environne-
ment proche (site du Petit Beauséjour et sépulture de 
La Tène ancienne).

La mise en œuvre d’un projet d’occupation du sol 
matérialisé par des enclos fossoyés peut être perçue 
de part et d’autre à la charnière entre La Tène C2 et 
La Tène D1, de façon assez similaire. Ce constat est 
en accord avec les grandes tendances observées pour 
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ou de leur distribution au sein des établissements. Ces 
données sont conformes aux principaux critères qui 
définissent les établissements de la fin du second âge 
du Fer dans l’Ouest de la Gaule et qu’on retrouve en 
grande majorité sur le plateau : les enclos rectilignes 
prédominent et la forme quadrangulaire est majori-
taire ; ils sont délimités par des fossés de dimensions 
variables, mais qui sont privilégiées en façade ; la 
présence d’un talus interne est régulièrement attestée ; 
les systèmes de partition interne sont nombreux et 
peuvent prendre plusieurs formes (fossés ou palissades 
sur poteaux avec systèmes d’entrée ou accès munis de 
porches ou de passerelles, aménagements en chicane 
et goulot). Les bâtiments sur poteaux sont de formes 
et de tailles variées.

Les enclos sont édifiés selon des orientations 
communes (nord-sud/est-ouest) dont la configuration 
à l’échelle du plateau constitue l’un des points d’étude 
du PCR (Fig. 1). Sur le tramway, toutes les occupa-
tions sont ouvertes vers le sud, en direction d’un axe 
de communication naturel menant à la vallée de la 
Loire. L’une des ruptures les plus évidentes entre la 
période gauloise et la période gallo-romaine est la 
mise en œuvre d’une organisation basée sur de 
nouvelles orientations. Ce critère pourrait donc consti-
tuer un argument non négligeable pour attribuer les 
constructions non phasées à l’une ou l’autre de ces 
périodes.

Les deux établissements laténiens abritent de 
nombreux bâtiments sur poteaux plantés qui se 
réfèrent à plusieurs groupes architecturaux communs 
aux deux sites. Ils représentent un corpus d’environ 
une cinquantaine d’occurrences, unique dans le dépar-
tement. Par ailleurs, plusieurs types et/ou techniques 
de construction peuvent être associés à une phase 
chronologique précise, ce qui constitue un apport 
notable à la connaissance de ce domaine. Il s’agit 
essentiellement de plans sur quatre poteaux, dont la 
grande majorité se rapporte à des bâtiments de petite 
superficie (entre 4 et 10 m2) et de moyenne superficie 
(20 à 45 m2), de forme carrée ou rectangulaire. Ils 
sont associés à des activités de stockage et de produc-
tions, mais également à des habitations (à “ Champ 
Chardon ”). D’autre part, les deux sites ont livré de 
vastes bâtiments qui se démarquent par leur position 
au sein de l’enclos, leur superficie importante et les 
rejets de mobilier dans les fossés qui leur sont asso-
ciés. Il s’agit certainement de bâtiments d’habitation. 
Leurs superficies au sol sont comprises entre 50 m2 et 
100 m2, et ils sont tous construits selon la technique 
des parois rejetées (Fig. 2). À “ Champ Chardon ”, les 
modules des bâtiments sont les plus vastes, et on note 
l’utilisation de poteaux inclinés, ce qui permet de 
doubler, voire tripler la surface au sol. Sur le secteur 
du tramway, toutes phases confondues, ces bâtiments 
résidentiels sont isolés du reste de l’occupation par 
une partition interne et sont le plus souvent  positionnés 

en fond de cours dans l’axe médian de l’enclos. Ils 
sont par ailleurs systématiquement associés à un bâti-
ment puissamment fondé (sur 6 et 9 poteaux) qui, 
compte tenu de cette proximité et de cette fréquence, 
pourrait avoir des fonctions plus larges que celles des 
greniers habituellement rencontrés (stockage des biens 
de prestige de la famille ?). Sur le tramway, les parti-
tions servent très nettement à scinder une partie rési-
dentielle et une partie dédiée aux activités 
agropastorales, comme le montrent l’organisation et 
la répartition du mobilier. Dans l’enclos de “ Champ 
Chardon ”, il n’y a pas de mise en scène identifiée des 
bâtiments résidentiels dans l’organisation interne de 
l’enclos. Ceci peut être mis sur le compte du caractère 
incomplet de l’information, puisque l’établissement se 
développe largement en dehors de l’emprise investi-
guée. Une séparation physique (palissade) distingue 
néanmoins deux unités d’habitations au sein du secteur 
le plus occupé de l’enclos, qui côtoient d’autres bâti-
ments d’architecture et, probablement, de fonctions 
différentes. Aucun secteur d’occupation spécialisé n’a 
pu être mis en évidence, du fait de l’incertitude sur la 
réelle fonction de la plupart des bâtiments.

L’enclos de “ Champ-chardon ” et celui du “ Centre 
de Maintenance ” disposent également chacun d’un 
puits situé à l’intérieur de l’enclos, localisé dans une 
position assez similaire et destiné à un usage domes-
tique. Il est localisé dans un secteur peu dense, en 
dehors de la zone principale d’activité, et accessible 
par un passage sur le fossé de partition. Des structures 
plus spécifiques à chacun de ces établissements ont 
été mises au jour pour La Tène finale. Dans le cas du 
secteur du tramway, on remarque tout d’abord un 
souterrain sur le site du “ Parking Relais ”, occupé au 
cours de La Tène D2b. Cette structure de stockage, 
inédite dans une large partie de la Gaule, ne trouve de 
comparaisons qu’en Bretagne et en Normandie ou 
elles sont fréquentes. Sa présence sur le plateau de 
Tours nord pourrait démontrer un savoir-faire local. 
Sur le secteur de “ Champ Chardon ”, la mise au jour 
d’un enclos de petites dimensions permet d’envisager 
son caractère funéraire. Mais cette hypothèse ne peut 
être vérifiée en l’absence de restes conservés. Cette 
découverte est toutefois notable compte tenu de la 
rareté, pour ne pas dire de l’absence, de structure 
funéraire avérée en relation avec un établissement 
rural laténien en territoire turon. Les restes humains 
identifiés dans les fossés de l’enclos de “ Champ 
Chardon ” renvoient à des pratiques cultuelles domes-
tiques documentées dans plusieurs établissements du 
territoire turon. La mauvaise conservation des restes 
organiques sur le secteur du tramway ne permet pas 
de renseigner ce domaine.

De nombreux traits communs existent entre les 
deux secteurs en ce qui concerne les types de mobilier 
découverts et les activités auxquelles ils renvoient. La 
très grande quantité et la diversité des artefacts 
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Fig. 1 – Comparaison des différentes occupations encloses mises en évidence à “ Champ Chardon ” 
et sur le “ Tramway ” (La Tène finale et gallo-romain) (DAO : B. Marsollier, Inrap).
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retrouvés sur ces sites illustrent des domaines très 
variés. Ces informations sont exploitées dans le cadre 
du PCR du plateau de Tours nord et permettent, grâce 
notamment au mobilier céramique, d’élargir les réfé-
rentiels typo-chronologiques de la Touraine. Les deux 
secteurs présentent la même culture matérielle pour 
les périodes gauloise et romaine. Elle est typique des 
activités domestiques qu’on retrouve au sein des 
établissements ruraux du territoire turon. Le mobilier 
céramique est particulièrement abondant et bien docu-
menté, en particulier pour La Tène D2b sur le site de 
“ Champ Chardon ”, qui fait habituellement défaut. Le 
corpus est dominé par les productions locales typiques 
du répertoire turon d’avant conquête, peu perméable 
aux influences externes. Il s’agit là encore d’un trait 
marquant des sites ruraux datés du deuxième âge du 
Fer fouillés en Touraine. Cette situation n’évolue qu’à 
la fin de la période gauloise, où les importations des 
vases de type Besançon et des amphores italiques 
semblent s’intensifier. L’utilisation des vases de type 
Besançon pour la cuisson répétée de viandes est 
attestée sur les deux sites. Ils livrent par ailleurs tous 

deux des productions caractéristiques de la fin de la 
période en territoire turon, comme les vases bobines. 
L’instrumentum est relativement pauvre sur les deux 
sites, mais montre des activités variées au cours des 
deux périodes, en particulier le travail du fer, des acti-
vités artisanales domestiques comme le tissage et les 
pratiques liées à l’agriculture. Les quantités de terre 
cuite (plaques de foyers mobiles notamment) sont 
remarquables à la période gauloise, et les modes de 
façonnage ainsi que la matière première utilisée ont 
été particulièrement étudiés sur le site de “ Champ 
Chardon ”. Le façonnage et la cuisson des plaques 
foyères en terre cuite se font in situ, avec des maté-
riaux locaux, et ce type de mobilier n’inclut pas a 
priori de circuits d’échange à l’échelle du plateau.

Le travail du fer est l’une des activités les plus 
importantes identifiées sur les deux sites à la période 
gauloise. Il est caractérisé par de nombreux témoins 
de forge (scories, culots de forge, parois de four…) 
rejetés dans les fossés des enclos, qui établissent une 
activité de post-réduction importante sur le plateau. 
Le premier enclos du tramway, occupé uniquement à 

Fig. 2 – Comparaison des grands bâtiments à parois rejetés identifiés 
à “ Champ Chardon ” et sur le “ Tramway ” (DAO : B. Marsollier, Inrap).
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La Tène D1a, pourrait d’ailleurs être tourné essentiel-
lement vers cette activité, compte tenu des quantités 
importantes d’indices relatifs à cela. Elle est d’autant 
plus prégnante au regard de la faiblesse des effectifs 
concernant les périodes postérieures sur le même 
secteur. Le travail du fer est en outre déjà attesté dans 
la première occupation du “ Parking Relais ”, au cours 
du vie-v e s. av. J.-C., et constitue d’ailleurs régionale-
ment un des rares témoignages de cette activité en 
milieu rural pour cette période. À “ Champ Chardon ”, 
c’est une activité diffuse sur toute la durée de l’occu-
pation, un peu plus marquée cependant dans certains 
secteurs de l’enclos, notamment en face des princi-
paux habitats. Elle relève plutôt d’une activité dans le 
cadre domestique, liée à l’entretien, la réparation et la 
fabrication du petit outillage. Aucune structure n’est 
directement reliée à cette activité dans l’un ou l’autre 
de ces établissements. La caractérisation de cette acti-
vité sidérurgique s’inscrit dans l’un des axes de 
recherche principaux du PCR Tours nord. Il s’agit de 
déterminer ce qu’elle implique dans l’organisation de 
ces occupations, dans la recherche et l’exploitation des 
ressources et leur diffusion entre les établissements. 
Des analyses prévues dans le cadre du PCR sur les 
mobiliers métalliques provenant des différentes étapes 
de la chaîne opératoire (scories, minerai, objet en fer) 
pourraient répondre à ces questions. Du minerai conte-
nant une forte proportion de métal est d’ores et déjà 
attesté sur le secteur du tramway, mais dans des quan-
tités qui ne permettent pas une exploitation systéma-
tique. Ces thématiques se retrouvent dans l’étude du 
matériel de mouture. Sur les deux secteurs on relève 
la grande diversité des matériaux utilisés pour cette 
activité, mais également des sources d’approvisionne-
ment similaires : grès de Saint-Christophe-le-Chaudry, 
calcaire gréseux et grès ferrugineux… Le corpus de 
“ Champ Chardon ” met en évidence la continuité et 
le transfert des connaissances entre les ateliers gaulois 
et gallo-romains pour le façonnage des éléments de 
mouture (continuité typologique) et dans le choix des 
matériaux utilisés. Sur les deux sites, on observe la 
coexistence de plusieurs techniques (meules rotatives 
et va-et-vient, meule à barre) qui pourraient résulter 
d’activités de natures différentes (activités de broyage 
végétal et minéral). Pour finir, le monnayage de la 
période gauloise est présent en très faible quantité, et 
correspond uniquement à des émissions locales (potin 
à tête diabolique et bronze TOVTOBOCIO ATEPILOS).

Au second âge du Fer et à la période romaine, les 
deux occupations correspondent à des établissements 
ruraux à vocation agro-pastorale. Le mobilier, présent 

en quantité significative, témoigne de l’insertion de 
ces établissements dans les circuits d’échanges écono-
miques et culturels du territoire turon, favorisée par la 
proximité de plusieurs agglomérations contempo-
raines. L’instrumentum ne relève en revanche aucun 
objet ou matériaux à forte valeur ajoutée.

Le secteur du tramway voit la succession de trois 
enclos au cours de la période gauloise, avec une 
emprise sur leur environnement qui est de plus en plus 
évidente. L’établissement du site de “ Champ 
Chardon ”, quant à lui, est marqué par une grande 
stabilité foncière, avec des limites (fossés) qui n’évo-
luent pas. Le seul changement qui intervient au sein 
de cet enclos, perçu grâce aux rejets de mobiliers dans 
les fossés, est une évolution dans le temps des princi-
pales zones occupées et des bâtiments qui leur sont 
rattachés. Les mutations les plus évidentes ont lieu au 
cours de LTD1b/D2a. La stabilité observée sur le site 
de “ Champ Chardon ” constitue-t-elle un marqueur du 
statut de cette ferme ? Si l’on considère sa superficie 
minimale (1,1 ha), les dimensions et l’architecture de 
ses bâtiments les plus grands, ainsi que la présence 
d’un éventuel monument funéraire, cet établissement 
semble d’ores et déjà posséder plusieurs traits d’un 
statut relativement aisé. Il existe en tout cas un véri-
table décalage avec les caractéristiques des infrastruc-
tures du secteur du tramway, toutes périodes 
confondues. Les deux premiers enclos de ce secteur 
ne mesurent en effet pas plus de 6 000 m2, seul le 
troisième atteignant des dimensions comparables. 
Quant aux bâtiments, aucun de ceux mis en évidence 
sur le tramway ne dépasse 60 m2 (Fig. 2). Dans ces 
conditions, le caractère familial des enclos du tramway 
est évident. Les déplacements successifs de cette occu-
pation dans des établissements aux caractéristiques 
répétées (un petit enclos avec une petite habitation et 
des annexes), constitue un argument supplémentaire. 
A contratrio, les caractéristiques de “ Champ Chardon ” 
permettent d’envisager que cet enclos est le cadre 
d’une sphère élargie (main-d’œuvre ?), avec une popu-
lation stable sur plusieurs générations. On peut donc 
considérer sur ces bases que les deux secteurs offrent 
des développements parallèles (stabilité d’un même 
groupe sur un territoire donné) et contemporains 
(LTD1a à LTD2b), mais qu’ils possèdent des statuts 
différents (“ Champ Chardon ” offrant des infrastruc-
tures plus conséquentes). Dans les deux cas, les décen-
nies précédant le changement d’ère se traduisent par 
des modifications majeures, qui les affectent de façon 
très comparable, et qui résulte vraisemblablement de 
l’action d’une autorité puissante.
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